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INTRODUCTION

PRÉMISSE

Au cours des 20 dernières années, les pratiques en architec-
ture, en aménagement du territoire et en urbanisme ont évo-
lué rapidement pour tenir compte, notamment, des principes 
associés au développement durable. Ces pratiques renou-
velées cherchent, entre autres, à concevoir des aménage-
ments plus respectueux de l’environnement bâti, naturel et 
paysager, à créer des milieux de vie de qualité et diversifiés, 
ainsi qu’à offrir des solutions innovantes aux problèmes de 
sécurité, d’accessibilité, d’animation de l’espace urbain, etc. 

Les élus et les fonctionnaires municipaux ont un rôle clé à 
jouer dans l’élaboration et la mise en place d’un projet de 
développement et dans l’application des objectifs du Plan 
métropolitain d’aménagement et de développement (PMAD). 
Ce guide vise à mieux les outiller pour leur permettre de 
poser un regard critique visant l’amélioration des projets et 
l’explication des objectifs et des enjeux qui en découlent tant 
à l’échelle municipale, locale, régionale que métropolitaine. 

Chaque municipalité évolue dans un contexte d’intervention 
distinct. De plus, en milieu périurbain, plusieurs municipa-
lités ne se sont pas encore dotées de critères qui encadrent 
les processus d’aménagement, notamment les négociations 
avec les promoteurs de projets de développement. Il importe 

de définir des outils adressant plusieurs problématiques et 
pouvant s’appliquer sur plusieurs types de territoire. Des 
exemples sont fournis à titre indicatif pour illustrer les pistes 
de réflexion qui sous-tendent le projet de design urbain. Une 
attention particulière est donnée aux exemples québécois et 
étrangers pouvant inspirer les municipalités du milieu pé-
riurbain, lesquelles n’ont pas toujours les ressources finan-
cières et humaines nécessaires pour développer une exper-
tise en ce domaine.

Sans laisser pour compte des concepts davantage associés 
aux plus grandes agglomérations, le guide en design urbain 
et en aménagement des paysages s’adresse d’abord aux 
municipalités où la culture urbanistique est moins établie. 
Le contenu du guide a été élaboré en fonction des probléma-
tiques d’aménagement rencontrées par les acteurs œuvrant 
dans ce domaine sur la scène municipale et identifiées par 
ceux-ci lors de rencontres participatives.

OBJECTIFS DU GUIDE 

• Informer les principaux acteurs qui interviennent sur 
l’aménagement urbain et paysager (élus, aménagistes, pro-
moteurs et autres acteurs pertinents) à propos des principes 
clés entourant le design urbain; 

• Guider ces principaux acteurs vers les critères de design 
urbain les plus susceptibles de favoriser des aménagements 
durables et ce, à différentes échelles (paysage, ville et vil-
lage, quartier, rue et espace public);

• Identifier les outils disponibles pour évaluer un projet de 
développement;

• Fournir des références (guides, site Internet, etc.) permet-
tant d’évaluer la qualité d’un projet de développement.
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COMMENT UTILISER CE GUIDE

Ce guide présente 28 fiches illustrant différentes problé-
matiques. Celles-ci sont regroupées en quatre thèmes ou 
échelles d’intervention :  le paysage, la ville ou le village, 
le quartier ou le lotissement et la rue ou la place publique. 

Chaque fiche décrit la problématique à l’aide de constats, 
définit des pistes de solution et illustre, par des exemples 
concrets, des solutions exemplaires. Il est à noter que pour 
les fiches axées sur des concepts d’aménagement globaux, 
les constats et solutions sont remplacés par des critères de 
conception. 

Ce guide n’est pas conçu pour être consulté de façon linéaire. 
Il est conçu en fonction de l’imbrication des échelles d’inter-
vention : on considère qu’un projet de développement ou 
d’infrastructure à une échelle donné aura automatiquement 
des répercussions sur les autres échelles. Toutes les fiches 
sont donc liées entre elles et, en fonction d’une probléma-
tique spécifique, le lecteur sera invité à consulter d’autres 
fiches. 

À la fin de chaque thème, une courte bibliographie théma-
tique regroupe les principales Références et ressources 
utilisées pour l’élaboration des fiches. Cette portion du guide 
permet au lecteur d’approfondir ses recherches.

Deux autres sections complètent ce guide : 

La section Approches et outils réglementaires vise à outil-
ler les intervenants vers des méthodes de prise en charge et 
de planification des territoires à diverses échelles.

Le lexique illustré permet d’approfondir certains concepts 
de base utilisés dans le guide afin de favoriser la compré-
hension des grands enjeux et des principes fondamentaux 
du design urbain.

EXEMPLE DE FICHE 

Numéro de la fiche 

Titre de la fiche lié à la 
problématique rencontrée

Texte descriptif permettant 
de cerner, de préciser ou 
de clarifier le sujet compris 
par la problématique en 
question

Liste des constats en lien 
avec la problématique et 
pistes de solution qui en 
découlent. 

Références aux autres fiches 
ordonnées selon le numéro 
de fiche et la thématique

Fait référence à la section 
Approches et outils  
p. 96 à 101

Pastille thématique
permettant de se 

repérer dans le  
guide

Image ou photo 
illustrant un exemple 

courant  

Image ou photo illustrant 
un projet modèle ou 
exemplaire

Icône présentant 
la solution durable  

suggérée

Icône présentant 
les exemples non ou 

moins désirables

Icône présentant 
des exemples 

d’intérêt
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QU’EST-CE QUE LE DESIGN URBAIN ?

Le design urbain est une discipline qui constitue une char-
nière entre l’architecture et l’urbanisme. Dans cette optique, 
le design urbain requiert une approche multidisciplinaire 
pour composer l’espace public tridimensionnel. Il fait inter-
venir ensemble les spécialités de l’aménagement (trans-
port, paysage, architecture, ingénierie, environnement, etc.) 
dans une vision cohérente et en tenant compte des objectifs 
qualitatifs qui contribueront à rendre les espaces publics 
agréables pour tous les types d’usagers. De fait, au-delà de 
l’implantation d’un bâtiment sur un site donné, il est pri-
mordial de réfléchir à la contribution d’un projet à l’échelle 
du paysage urbain pour faciliter l’interaction entre la forme 
et la vie. 

Cette façon de composer l’interface entre les bâtiments et la 
rue et de créer ou de requalifier des espaces publics (rues, 
parcs, places publiques) a pris son essor en réaction aux er-
reurs de la planification urbaine fonctionnaliste des années 
1960. Ainsi, ces dernières années ont été marquées par de 
nombreux projets de requalification d’autoroutes, de berges 
fluviales, de boulevards, d’entrées de ville et de revitalisa-
tion de quartiers entiers. Beaucoup reste à faire à l’échelle 
du paysage, de la ville et des villages, mais la réflexion que 
propose le design urbain gagne aussi du terrain chez les pro-
moteurs soucieux de donner une plus-value à leur projet de 
quartier et de lotissement et d’assurer leur contribution à la 
ville durable de demain.

Pour tout projet, le portrait de la situation demande implici-
tement un décloisonnement des disciplines. Or, le designer 
urbain possède les outils et la formation multidisciplinaire 

qui touche à la fois à l’architecture, à l’urbanisme, à la géo-
graphie, à l’environnement et à la sociologie. Encore mieux, 
dans sa pratique, il favorise la mise en place d’une approche 
participative où tous les acteurs qui ont un intérêt dans le 
projet sont impliqués dès le départ. Cette démarche favorise 
les consensus, facilite l’adhésion au projet en plus de repré-
senter des économies de temps et d’argent pour le promoteur. 

LA DÉFINITION DE L’ESPACE PUBLIC
La culture anglo-saxonne appelle « public realm » les espaces 
libres de la ville ou d’une communauté dédiés à la collectivité 
au quotidien. Aujourd’hui, la qualité et le succès d’un projet 
passent par la qualité des espaces extérieurs qu’il définit : 
rues, trottoirs, parvis, parcs de proximité, places publiques, 
arrêts de transport en commun, etc. Peu importe l’échelle, 
ces espaces deviennent la clé de l’arrimage avec le milieu 
urbain environnant et constituent la plus-value recherchée 
par le voisinage entre un projet d’architecture mal implanté 
et un autre soucieux de contribuer au milieu. Tout repose 
dans l’innovation et la créativité émanant de la réflexion qu’il 
importe de se donner au moment de la conception. Un projet 
réfléchi devrait minimalement favoriser la perception de la 
hiérarchie des espaces : public, semi-public, semi-privé et 
privé. Les aménagements devraient appuyer l’utilisation du 
site et permettre son appropriation.

La qualité d’un espace public ou privé ne passe pas néces-
sairement par son prix ou la quantité d’éléments qui le com-
posent. Il doit tout simplement être conçu en étroite rela-
tion avec le projet immobilier qui le borde, favorisant son 
arrimage avec le milieu. Ainsi, par exemple, on accordera un 

souci au positionnement du mobilier urbain et aux végétaux 
qui définiront des espaces et leur lisibilité selon les clientèles 
visées. La programmation et l’animation de ce lieu pourront 
à la fois découler d’extensions de fonctions du bâtiment, 
telles les terrasses, ou être prises en charge par des activités 
urbaines. Encore plus sensible, tout espace public devrait 
posséder la qualité de réversibilité qui permet à un espace 
de s’adapter aux différents utilisateurs et aux différents évè-
nements du quartier au fil des saisons.

Il existe une corrélation directe entre la vocation d’un site et 
son utilisation. L’aménagement d’un espace et les rapports 
entre les constructions déterminent l’utilisation d’un site. Le 
foisonnement et le type d’activités extérieures sont grande-
ment influencés par leur environnement physique. Le design 
urbain favorise l’adéquation entre l’espace et l’encadrement 
de l’espace, tout en contribuant à créer des lieux significatifs 
en lien avec l’identité du lieu.

QUALITÉ, VIABILITÉ ET DURABILITÉ
Les interventions d’aujourd’hui doivent être pérennes. La 
viabilité à long terme d’un projet est un critère de qualité 
incontournable. Les espaces doivent être conçus afin de limi-
ter les infrastructures et l’énergie requises pour les mettre 
en œuvre. De plus, le souci d’adaptabilité doit permettre de 
faire évoluer leur rôle dans le temps sans avoir à faire table 
rase chaque fois que se présente une nouvelle donnée quant 
à l’usage qu’on compte en faire.

Les qualités et la viabilité supposent aussi que tout projet a 
été réfléchi et intégré à des échelles qui dépassent les limites 
d’intervention du site. Sur le plan du paysage, un bâtiment 

L’identité du lieu
En intervenant dans un milieu existant, il est important de 
tenir compte de « l’esprit du lieu ». Cette notion, qui est 
intimement liée à l’appropriation ou à l’appartenance d’un 
lieu, s’articule autour des concepts de culture (partie impor-
tante de l’identité collective d’une communauté), de pay-
sage, d’historicité du lieu, et de matérialisation de l’espace.  
Par exemple, une place publique au cœur d’un quartier doit 
être conçue en respect avec les événements marquants du 
site, être imprégnée de la culture locale et mettre en valeur 
le paysage. Consulter la communauté dans le processus 
de conception est d’autant plus important, puisque ce lieu 
éveillera des sentiments ou des souvenirs chez les citoyens 
qui aideront à intervenir avec justesse pour mettre en valeur 
le lieu. Ils en retireront ainsi un sentiment d’appartenance et 
seront davantage en mesure de s’approprier l’espace.

doit préserver les percées visuelles et participer à une sé-
quence urbaine. En ce qui concerne une ville ou un village, le 
même projet doit permettre une intensification des activités 
et des fonctions. Sur le plan du quartier, le projet favorisera 
le transport actif, minimisera les îlots de chaleur et contri-
buera à définir un espace public de qualité. Finalement, en 
ce qui concerne la rue, les nouvelles interventions partici-
peront au caractère de l’artère et faciliteront l’animation de 
l’espace de la rue.
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QUARTIER/LOTISSEMENT  
FICHE 13 À 21

Les quartiers et les nouveaux lotis-
sements ont un large impact sur la 

perception globale du paysage.

Le caractère d’une artère structurante peut à 
lui seul définir une séquence paysagère. 

LES ÉCHELLES 
D’INTERVENTION

RUE ET PLACE PUBLIQUE  
FICHE 22 À 28

Conçu pour mettre en lumière plusieurs constats découlant 
de l’aménagement du territoire, le guide cherche à souligner 
les répercussions des décisions à toutes les échelles de lec-
ture. Ainsi, une mauvaise planification d’un lotissement peut 
avoir des répercussions sur un paysage, alors que la requali-
fication d’une artère peut modifier la perception d’un village. 
Les quatre échelles d’intervention illustrées dans ce guide 
regroupent plusieurs thèmes qui doivent être abordés en les 
croisant avec les autres échelles.

PAYSAGE 
FICHE 01 À 06

VILLE ET VILLAGE 
FICHE 07 À 12

Le caractère d’un paysage résulte de l’action de 
facteurs naturels et/ou humains et de leurs interre-
lations. Certaines valeurs esthétiques, identitaires, 

emblématiques ou symboliques peuvent aussi y être 
attachées.

Au-delà du nombre d’habitants ou de 
l’étendue sur le territoire, la ville ou le village 

est caractérisé par un habitat plus concen-
tré qu’en territoire exclusivement rural et 

possède des services de première nécessité 
dont l’ampleur varie d’une agglomération 

à l’autre. La lecture des agglomérations en 
opposition aux espaces non bâtis du terri-

toire est à la base d’un continuum paysager 
lisible. 
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01 CORRIDOR ROUTIER

02 STRUCTURE

05 AFFICHAGE

PAYSAGE

Corridor routier 

Réseau et structure 

Entrée de ville/d’agglomération 

Terrain en attente de vocation

Affichage 

Aménagements paysagers des 
corridors routiers

01

02

03

04

05

06

06  AMÉNAGEMENTS PAYSAGERS

02 RÉSEAU

04   TERRAIN EN ATTENTE DE VOCATION

03 ENTRÉE DE VILLE/
D’AGGLOMÉRATION

PAYSAGE
INDEX
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Corridor 
routier

À VOIR AUSSI...
Entrée de ville  03

Réseau et structure  04
Terrain en attente de vocation  05

Aménagement paysager  06
Rue principale  08

Boulevard  09

    CONSTATS>

    SOLUTIONS>

OUTILS
Plan d’aménagement 
d’un corridor routier

1. Limiter l’horizon

2. Jouer avec l’effet d’optique

a. Discontinuité des éléments

b. Diminution de l’impression de hauteur

c. Rythme des éléments

3. Encadrer les vues, définir les espaces dégagés

MOYENS DE CRÉER DES SÉQUENCES 
PAYSAGÈRES À L’AIDE DE LA VÉGÉTATION

Uniformité de l’aménagement des corridors routiers 
créant une banalisation du paysage

Absence de lecture des limites visuelles du lieu

Absence de points de repère

Déboisement massif en bordure de route

Présence importante de friches et de terrains non qua-
lifiés

Encombrement visuel (affiches, bâtiments, publicités, 
infrastructures, etc.)

Mettre en évidence les qualités spatiales du paysage.
(ex. : repères, vues, attraits touristiques, panoramas, 
percées visuelles)

Aménager le corridor routier en préservant la végéta-
tion aux abords de celui-ci

Créer des séquences paysagères

Aménager en tenant compte de l’identité et des parti-
cularités du lieu (histoire, culture locale, etc.)

Tenir compte de la présence des espaces dégagés 
d’intérêt (vides)

Aménager en tenant compte des espèces végétales 
typiques d’un lieu

C’est souvent lors des déplacements en voiture, tout au 
long des corridors routiers, que nous percevons le pay-
sage en mouvement. Ce paysage dynamique doit faire 
émerger les particularités locales et révéler sa valeur : les 
espaces boisés, les terres agricoles, les villages, les per-
cées visuelles vers les repères locaux ou régionaux et la 
mise en scène des éléments naturels remarquables sont 
autant de facteurs qui contribuent à l’expérience du pay-
sage. L’homogénéité des corridors routiers rend illisibles 
les particularités locales.

PAYSAGE

/01

Aménager les 
corridors routiers 
en préservant la 
biodiversité et une 
partie de la végé-
tation existante.

PENSER 
DURABLE

La vue est encadrée d’un côté par de la végétation et, de l’autre côté, elle s’ouvre sur 
un paysage marqué par certains repères, soit l’église du village de Saint-Michel-de-

Bellechasse, l’île d’Orléans et la silouhette des Laurentides.

Zone de végétation 
dense qui encadre 

la vue 

Cran montagneux des 
Laurentides

Île d’Orléans

Église de Saint-Michel- 
de-Bellechasse

La vue est encadrée de part et d’autre par une végétation dense. Ainsi la 
silhouette de la ville de Québec devient le point focal de la vue. 

Autoroute 20, Saint-Michel-de-Bellechasse
Google Streetview, 2009

Autoroute 40, Saint-Augustin-de-Desmaures
Google Streetview, 2009

EXEMPLES DE corridors routiers d’intérêt 
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Réseau et 
structure

À VOIR AUSSI...
Corridor routier  01

Entrée de ville  03
Cœur villageois 07

    CONSTATS>

    SOLUTIONS>

OUTILS
Plan directeur  de 
paysage

Omniprésents dans les paysages, les équipements d’utilité 
publique (tours de télécommunication, pylônes électriques, 
etc.) et les ouvrages de transport ont un grand impact sur 
la lecture globale du paysage. Par leur importante emprise 
au sol ou leur grand impact sur la végétation, ces équi-
pements peuvent eux-mêmes définir des limites, des bar-
rières ou des séquences paysagères. La conception de ces 
structures devient un enjeu fondamental de la réflexion sur 
les paysages. 

Structures non intégrées au paysage
(pylône hydroélectrique, viaduc autoroutier, tour de 
télécommunication, etc.) 

Structures causant des ruptures paysagères et des 
friches (espaces non aménagés)

Absence de rapport à l’échelle humaine

Uniformisation des éléments (viaduc, éclairage, pylône, 
etc.) : manque de lien avec l’esprit du lieu ou le caractère 
local

Manque de relation avec la topographie

Choisir judicieusement l’emplacement des structures

Enfouir les réseaux à petite échelle, là où c’est possible 
(ex. : cœur villageois)

Traiter les structures comme des éléments significatifs, 
qualifier les espaces nécessaires à leur implantation

Mettre en relation les structures avec les corridors rou-
tiers, les séquences paysagères et les lignes de force 
du paysage (relief, cadastre, etc.)

Intégrer les tours de télécommunication aux éléments 
verticaux déjà présents dans le paysage (silo, clocher, 
église, etc.)

Requalifier les espaces d’accueil au sol

01. Traité comme une véritable porte d’entrée, 
le viaduc peut marquer une séquence paysa-
gère.
Viaduc autoroute Duplessis, Québec
image : Google Streetview, 2009

02. En construisant les infrastructures comme 
de véritables ouvrages d’art, ces éléments 
deviennent de riches stimulis perceptuels et 
des repères dans le paysage. 
Viaduc prolongement autoroute 73, 
image : D. Béchard, Ministère des Transports du Québec

01

0302

04

03.  Les nouveaux pylônes qu’Hydro-
Québec a installés ont un impact visuel 

différent sur le paysage.
 Pylône Hydro-Québec, Québec

http://www.quebecurbain.qc.ca/2006/03/15/
scenes-urbaines-nouveaux-plones-dhydro-quebec/

04. D’autres innovations avec les 
pylônes électriques sont possibles. 
« Le pays des géants », Choi + Shine, Islande

http://www.larevuedudesign.com/2010/08/26/land-
of-giants-by-choi-shine-architects/

PAYSAGE

/02

DES STRUCTURES QUI CONTRIBUENT À LA QUALITÉ DU PAYSAGE

http://www.quebecurbain.qc.ca/2006/03/15/scenes-urbaines-nouveaux-plones-dhydro-quebec/
http://www.quebecurbain.qc.ca/2006/03/15/scenes-urbaines-nouveaux-plones-dhydro-quebec/
http://www.larevuedudesign.com/2010/08/26/land-of-giants-by-choi-shine-architects/
http://www.larevuedudesign.com/2010/08/26/land-of-giants-by-choi-shine-architects/
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Entrée de ville /
D’AGGLOMÉRATION

À VOIR AUSSI...
Corridor routier  01

Terrain en attente de vocation  04
Aménagements paysagers  06

Cœur villageois 07
Cohabitation des activités  11

Implantation et gabarit 22

    CONSTATS>

    SOLUTIONS>

L’entrée d’une ville ou d’une agglomération est intimement 
liée aux séquences du paysage perçues en mouvement, elle 
ne correspond pas nécessairement aux limites administra-
tives d’une entité, pas plus qu’à un évènement précis ou 
isolé comme un rond-point ou un repère. C’est la création 
de nouveaux parcours de restructuration ou de contourne-
ment, qui a transformé la manière dont on approche les 
villes et villages. L’aménagement de ces routes, non lié à  
l’histoire ou à l’identité du lieu, a apporté une banalisa-
tion du parcours d’entrée. Par conséquent, réfléchir sur les 
entrées de ville implique la mise en place d’un continuum 
qui rend lisible la progression entre la campagne, la région 
et la ville ou le village, entre le paysage ouvert et le tissu 
urbain continu.

OUTILS
Plan d’aménagement 

de l’entrée de la ville

Absence d’aménagement de l’entrée de ville 
(banalisation, absence d’identité du  lieu, etc.)

Absence de séquences claires et définies qui créent 
une transition vers l’entrée de ville

Encombrement visuel (affiches, luminaires, infrastruc-
tures, publicités, etc.) qui nuit à la lecture claire du lieu

Abondances de friches et de terrains non qualifiés 

Présence de commerces types (concessionnaires auto-
mobiles, grandes surfaces, services à l’auto et grands 
stationnements) qui participent au manque d’encadre-
ment de la voie de circulation

SÉQUENCE D’APPROCHE
- paysage agricole
- présence de végétation 
- discontinuité du cadre bâti
 

PORTE D’ENTRÉE
éléments ponctuels marquant 
l’entrée de la ville (bâtiments, 
monument, intersection, 
carrefour giratoire, pont,etc.)

SÉQUENCE D’ENTRÉE
- présence d’un front bâti 
   (commerces et habitations)
- présence d’un quartier résidentiel
- cœur villageois

CROQUIS D’UN PARCOURS D’ENTRÉE 

Marquer l’entrée de la ville/du village/de la municipalité 
par des aménagements à l’image de la communauté, 
maintenir les vues et les relations vers le clocher ou les 
repères

Utilisation de végétaux pour créer une ambiance, enca-
drer les vues et définir les vitesses

Créer des séquences paysagères claires qui permettent 
une transition entre le paysage régional et celui de la 
municipalité

Utiliser l’interface agricole et le couvert forestier pour 
marquer des transitions claires

Délimiter des zones de développement concentrées 
et limiter le développement linéaire le long d’une voie 
principale
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SÉQUENCE D’APPROCHE POUR L’ENTRÉE DE VILLE DE SAINT-CASIMIR

Effet de surprise 
(axe visuel vers le 

pont de l’église) 

Courbe prononcée 
et retour sur l’axe 
nord/sud 

Îlot ralentisseur

Jonction de la route  
354/363, carrefour  et 
marquage de l’entrée 

du village

Route des Grondines, 
Axe d’entrée nord/sud

Déviation de 90o 

au moyen  d’une 
longue courbe

Traverse piétonne
Entrées commerciales

Fermeture de l’ancienne rue

Marquage de l’entrée du village
Monticule planté avec pierre des champs 
Éléments d’arrière-scène
Panneau de bienvenue
Fleur emblème

Plantations en alternance
Séquences ouverture/fermeture
Vue sur le paysage agricole

Îlot central planté
Plantations denses et verticales

Resserrement de l’espace
Ralentissement de la circulation

L’aménagement de la route 354 à 
Saint-Casimir a pour but de marquer 

l’entrée du village et de faire diminuer 
la vitesse de transit des automobilistes.

Aménagement route 354, Saint-Casimir
Ministère des Transports du Québec (2007)
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terrain en attente 
de vocation

À VOIR AUSSI...
Corridor routier  01

Entrée de ville  03
Aménagements paysagers  06
Cohabitation des activités  11

Agriculture proximité  21

    CONSTATS>

    SOLUTIONS>

Le terrain en attente de vocation peut-être de deux types : 
le terrain vacant «naturel» ou  le terrain désaffecté à requa-
lifier, aussi nommé friche. De nombreux terrains naturels 
comme les terres en jachères peuvent contribuer au pay-
sage en créant des espaces dégagés ou des zones tam-
pons. Par contre, les terrains qui ne sont pas qualifiés, ou 
qui sont laissés à leur état de friche, ne contribuent pas 
toujours à la qualité ou à la compréhension des paysages. 
Plus souvent qu’autrement, ils le  fragmentent et nuisent 
à sa lecture en tant qu’ensemble continu. Par contre, 
lorsqu’ils sont mis à profit pour leur apport paysager, ils 
contribuent à la mise en place et à la lisibilité du paysage 
dans son ensemble. 

OUTILS
Mettre en place 
des conditions pour 
utiliser/occuper les 
terrains de façon 
temporaire

Surabondance de terrains vagues/non qualifiés/aban-
donnés en bordure des corridors routiers

Fragmentation du paysage (certaines séquences diffi-
cile à définir ou incohérente)

Espace pris d’assaut par l’affichage, détritus, entrepo-
sage extérieur temporaire, etc.

Requalifier une partie des terrains en friche en créant 
des séquences paysagères claires et définies

Favoriser la construction sur les sites désafectés ou 
contaminés de façon prioritaire en tenant compte du 
zonage existant 

Planifier les périodes d’attente (phasage)

Utiliser ces espaces comme des zones tampons/de 
transition

Intégrer des installations servant à la gestion des eaux 
de pluie (marais, bassins, jardins d’eau, etc.) 

Interdire les stationnements de surface

Requalifier en utilisant la densification bâtie

Évaluer les possibilités de remise en culture des 
friches agricoles ou les mettre en valeur pour leur 
potentiel paysager

Favoriser des solutions d’aménagement passant par 
l’agriculture et/ou favorisant un apport à la biodiversité

Entretenir les espaces libres pour éviter la progression 
des friches
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Réaménagement d’un terrain en attente de vocation, situé à l’est de la Baie de Beauport 
et en bordure de l’autoroute Dufferin-Montmorency, en un marais d’épuration.

Jean Cazes, 2011. 
http://blog.monlimoilou.com/

Anciennement en friche, cet espace en bordure de l’aurotoure, à la jonction entre l’autoroute 40 et la route Jean-
Gauvin (Québec), a été replanté et sert maintenant de zone tampon avec les quartiers résidentiels voisins.

Boulevard Sainte-Anne, 
Google Streetview, 2009

Les friches agricoles, même en jachère, contribuent à créer des 
espaces dégagés. Leur mise en valeur est souhaitable.

Autoroute 40, Québec
Bing 2011

Certains parcs industriels sont construits en bordure immédiate de l’autoroute. Ainsi, une grande quantité d’espace vide (sta-
tionnements, cours d’entreposage, etc.) et  la présence de certaines industries désaffectées nuisent à la continuité du paysage.  

Autoroute 40, Québec
Bing 2011

http://blog.monlimoilou.com/
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Affichage

À VOIR AUSSI...
Corridor routier  01

Terrain en attente de vocation  04
Cœur villageois  07
Rue principale  08

    CONSTATS>

    SOLUTIONS>

OUTILS
Réglementations  
sur l’affichage
Dans le cas de l’affi-
chage, il est possible de 
réglementer sans égard 
aux droits acquis.

Les abords des corridors routiers sont utilisés comme de 
grands espaces pour l’affichage. La surabondance d’af-
fiches commerciales ajoutées aux panneaux de transport,  
aux inscriptions touristiques et aux signaux de sécurité et 
l’absence de contrôle le long des voies participent à la ba-
nalisation et à la détérioration du paysage naturel et bâti. 
Certains types d’affiches (ex. : signalisation et touristique) 
sont davantage souhaitables, voire nécessaires, pour la 
sécurité des usages de la route. Toutefois, pour ce qui est 
de l’affichage commercial, le pré-affichage, ainsi que l’affi-
chage publicitaire, ils peuvent être limités et même élimi-
nés puisque leur présence surcharge le paysage.

Surabondance des affiches de toutes sortes
	 -signalisation routière (MTQ)
	 -affichage touristique
	 -affichage municipal
	 -affichage commercial 
	 -pré-affichage et publicité

Effet de chaos qui détourne l’attention des repères 
d’intérêt local ou régional

Présence d’affiches lumineuses ou éclairées (pollution 
lumineuse)

Présence d’affichage électronique/sur téléviseur géant

Favoriser une approche d’intervention globale 

Mettre en place une réglementation qui traite du type 
d’affiche et de son implantation. (ex. : Zonage, mesures 
d’intégration, PIIA, etc.) 

Déterminer les critères de qualité liés à l’identité et au 
sens du lieu

Favoriser l’affichage intégré aux bâtiments plutôt que 
l’affichage isolé sur pylône

Proscrire l’affichage dans les milieux naturels 

Mettre en place des politiques globales qui régissent 
l’ensemble du mode d’implantation de l’affichage

Autoroute 40, Portneuf, Québec Google streetview 2009

Une présence accrue d’affichage en bordure d’autoroute peut créer une  sur-
charge d’information et brouiller la lecture d’une séquence paysagère.  De fait, 

l’intervalle trop rapproché entre les affiches les rend illisibles et génère une 
image négative du milieu. 

Sur le boulevard Taschereau à Brossard l’encombrement visuel est attribuable à 
l’abondance d’affichage de tous types et de grandes dimensions qui s’ajoutent aux 

structures de transport d’électricité.
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Autoroute 55, MRC du Val-Saint-François, Québec 
Google streetview 2009

Depuis 2010, la MRC du Val-Saint-François a adopté un règlement 
visant à interdire l’affichage industriel et commercial sur une partie de 

l’autoroute 55 dans le but de préserver les payasages de la région. 

S’intègre 
bien ...

... moins bien

Boulevard Taschereau, Brossard, Québec.
http://www.rivesudexpress.ca/Economie/Achats-et-Services/2010-11-19/article-1976141/
Boulevard-Taschereau%3A-une-force-commerciale-pour-la-Rive-Sud/1

Affichage de 
type commercial 
surabondant 
et de grandes 
dimensions

Affichage de 
type autoroutier

http://www.rivesudexpress.ca/Economie/Achats-et-Services/2010-11-19/article-1976141/Boulevard-Taschereau%3A-une-force-commerciale-pour-la-Rive-Sud/1
http://www.rivesudexpress.ca/Economie/Achats-et-Services/2010-11-19/article-1976141/Boulevard-Taschereau%3A-une-force-commerciale-pour-la-Rive-Sud/1
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Aménagements paysagers 
DES CORRIDORS ROUTIERS

À VOIR AUSSI...
Corridor routier  01
Entrée de ville   03

Terrain en attente de vocation  04

    CONSTATS>

    SOLUTIONS>

La mise en place d’un continuum paysager le long des cor-
ridors routiers implique une réflexion paysagère importante 
qui ne porte pas uniquement sur les vues et les percées 
visuelles. Un intérêt particulier doit être porté à l’utilisation 
des végétaux et aux choix des bons types de végétaux. La 
mise en valeur d’espaces végétalisés déjà présents (boi-
sés, marais, terres agricoles, fossés et autres) contribue à 
caractériser le paysage et à mettre en valeur l’identité du 
lieu. Avec l’hiver et les normes de sécurité routière, la stra-
tégie d’aménagement paysager le long d’une voie dépasse 
les enjeux esthétiques et doit aussi permettre des amé-
nagements durables dans le temps. Les aménagements 
paysagers ont aussi des fonctions utilitaires : dissimuler 
des indésirables, atténuer des conditions d’inconfort et 
encadrer des percées visuelles. Ces principes d’aménage-
ments peuvent être prise en compte à diverses échelles, 
autant en ce qui concerne la route régionale, que la rue de 
quartier ou la place publique.  

OUTILS
Repertoire des 
arbres et arbustes 
ornementaux 
d’Hydro-Québec

Implantation de la végétation en bordure des corri-
dors routiers déterminée uniquement en fonction de 
normes de sécurité routière 

Esthétisque négligée au détriment du confort et de la 
sécurité des usagers de la route 

Facilité d’entretien des structures est prioritaire 
dans les décisions d’aménagements (priorité aux 
types d’arbres ou de plantes sans entretien, faciliter 
le déneigement des chaussées et le passage de la 
machinerie d’entretien, etc.)

Abondance de friches qui ne sont pas prises en 
compte pour leur potentiel paysager

Présence de servitudes (Ministère des Transports du 
Québec, Hydro-Québec, Canadien National ou Cana-
dien Pacifique) qui restreignent  les choix d’aménage-
ment paysager

Choix des végétaux sans égard aux conditions hiver-
nales, ce qui met en péril la durabilité des aménage-
ments

Favoriser les espèces adaptées au milieu qui sont 
résistantes aux vents, aux conditions hivernales et qui 
nécessitent peu d’entretien
Utiliser des végétaux qui contribuent à atténuer l’effet 
des vents aux abords des corridors routiers

Implanter les végétaux de manière à encadrer les per-
cées visuelles où à créer des séquences paysagères 
d’intérêt 

Utiliser les végétaux pour cacher les équipements 
non désirables et pour créer des interfaces (ex. : parc 
industriel, quartier résidentiel, etc.)

Choisir les espèces d’arbres en fonction du gabarit des 
artères et de l’effet paysager recherché
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Promenade Samuel-De Champlain, Québec
Google streetview 2009

L’aménagement de la promenade Samuel-De Champlain a été réalisé avec des espèces 
d’arbres et d’arbustes résistant au climat côtier, aux forts vents et aux conditions hivernales. 

COUPE DES AMÉNAGEMENTS PAYSAGERS EN BORDURE DE LA ROUTE 354

Aménagement route 354, Saint-Casimir
Transports Québec (2007)

EXEMPLE D’AMÉNAGEMENTS PAYSAGERS

Le choix des végétaux doit répondre à plusieurs enjeux 
(climat, entretien, esthétisme, etc.).



NOTES
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Au-delà des composantes patrimoniales des cœurs villa-
geois, ce sont avant tout les notions de centralité et de 
convivialité qui sont mises de l’avant pour stimuler et 
relancer ces espaces qui sont aujourd’hui désinvestis. De 
fait, le cœur villageois était jadis le lieu d’appartenance 
et d’animation d’une municipalité, mais il fait désormais 
face à la concurrence des centres commerciaux et des 
grandes surfaces implantés en périphérie. Même si de 
manière naturelle les cœurs villageois ont été conçus de 
façon compacte et favorisant les déplacements actifs, la 
voiture a pris beaucoup de place avec le temps et il est 
maintenant nécessaire de les revitaliser pour leur redonner 
leur caractère identitaire. L’implication de la population par 
l’information et l’animation peut contribuer à mettre en re-
lief l’importance de ces espaces dans la vie quotidienne en 
plus de stimuler l’attractivité de ces milieux touristiques.

OUTILS
PIIA

Aménagement d’espace 
public
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L’intégration de nouveaux bâtiments dans un tissu 
ancien doit être fait en tenant compte des bâti-

ments et des aménagements antérieurs
Théâtre Rimouski :

http://www.cyberpresse.ca/le-soleil/affaires/zone/zone-rimouski/

La présence de parcs, de places et de promenades qui per-
mettent la tenue d’évènements festifs et d’activités de tous 

genres favorisent l’animation du cœur villageois
Place publique du Vieux Saint-Jean, Saint-Jean-sur-Richelieu : 

http://www.regiondesaint-jean-sur-richelieu.com/fr/Place-publique-du-Vieux-
Saint-Jean.php

Photo: Tourisme Rimouski

exemple de RÉHABILITATION D’UN noyau 
villageois À CHARNY

Déclin du cœur villageois qui est en concurrence avec les 
nouveaux pôles créés près des voies de circulation

Perception déficiente du caractère identitaire et du 
caractère de centralité 

Incohérence et discontinuité entre le tissu ancien et 
les développements plus récents

Implantation de nouveaux commerces sans égard 
au mode d’implantation traditionnel (marge de recul, 
stationnement, gabarit, etc.)

Présence de nombreux terrains vacants 

Milieux aménagés en fonction de la voiture

Manque d’espace public, d’espace piéton et d’aména-
gements à l’échelle humaine

Favoriser la mise en relation des nouveaux dévelop-
pements avec l’existant et le recyclage des bâtiments 
comme outil de revitalisation et de consolidation des 
cœurs villageois
Mettre en place un milieu de vie animé par diverses 
activités et une variété de fonctions

Favoriser l’implantation des fonctions compatibles

Mettre en valeur et préserver le patrimoine culturel bâti 
(intégration nouveau/ancien)

Respecter les modes d’implantation, les gabarits et les 
volumes traditionnels pour la construction de nouveaux 
commerces

Aménager et sécuriser la rue en tant qu’espace public 
partagé, en laissant une place prioritaire aux piétons et 
vélos

Créer un espace public de qualité pour animer les 
cœurs villageois

Éviter la concurrence et/ou le déplacement des zones 
commerciales

Avant Après

Après

HAUT : Le secteur de l’église et de la 
gare au cœur de Charny (avant/après)

Concept: J. Lafferrière et P.-L. Perron, LDU, 2010

BAS : Place de l’Église, avant et 
après consolidation (avant/après)

 Concept: J. Laferrière et P.-L. Perron, LDU, 2010

La mise en valeur des coeurs passe par des aménagements 
favorisant la vitalité de ces lieux. La mise en place d’un plan 
d’ensemble constitue les prémices de leur pérénité.

Avant

http://www.cyberpresse.ca/le-soleil/affaires/zone/zone-rimouski/
http://www.regiondesaint-jean-sur-richelieu.com/fr/Place-publique-du-Vieux-Saint-Jean.php
http://www.regiondesaint-jean-sur-richelieu.com/fr/Place-publique-du-Vieux-Saint-Jean.php
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OUTILS
PIIA

Aucun mur aveugle de plus de 40 % de la 
façade ou de plus de 15 m le long d’un trottoir

> 40 % ou 15 m

Façade animée 60 % de la façade en verre 
entre 0,9 m et 2,5 m

2,5 m

0,9 m

RÈGLE DE COMPOSITION D’UNE FAÇADE ANIMÉE

La rue principale fait référence à une artère qui évoque 
l’identité locale et où se concentrent les commerces et la 
vie sociale. Son échelle varie d’une agglomération à l’autre. 
La dévitalisation de ces artères au profit de nouveaux sec-
teurs entraîne souvent une perte de vitalité et d’attrait tou-
ristique pour une municipalité. La mise en place d’une stra-
tégie de valorisation constante de la rue principale assure 
une cohérence sur le plan de l’aménagement du territoire 
en définissant clairement les lieux centraux et structurant.

Absence de lisibilité et d’identité du lieu (banalité)

Manque d’encadrement bâti (espaces de stationne-
ment abondants en façade)

Bâtiment manquant d’intérêt architectural

Implantation de nouveaux commerces sans égard 
au mode d’implantation traditionnel (marge de recul, 
stationnement, gabarit, etc.)

Affichage abondant et surdimensionné

Aménagement de la rue non sécuritaire pour les 
piétons et les cyclistes

Viser une mixité des fonctions 

Aménager en gardant une vue d’ensemble

Favoriser des bâtiments de qualité qui participent à 
l’encadrement de la rue

Respecter les modes d’implantation traditionnels pour 
la construction de nouveaux commerces

Aménager de manière sécuritaire pour la cohabitation 
de tous les utilisateurs et en favorisant les piétons

Prévoir des espaces publics en lien avec la rue

Planifier l’intégration de mobilier urbain de qualité

Contrôler l’affichage et enfouir les réseaux

Espaces de stationnement 
sur rue pour réduire la 
largeur de la rue et limiter 
la vitesse de circulation

Préservation, restauration 
ou reconstitution des 

bâtiments ancestraux 

L’affichage est à 
l’échelle humaine, 
intégré au bâtiment 
et conserve l’identité  
historique de la rue

Espace terrasse 
en lien avec la rue

photo: M. Corboz, http://www.pbase.com/image/67847168
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La rue Saint-Jean-Baptiste à Baie-Saint-Paul est un bon 
exemple de rue réaménagée en préservant l’identité du lieu.

EXEMPLE de rue principale animée

Certaines façades aveugles donnant sur la rue ou étant 
visibles de la rue peuvent être utilisées pour mettre en 

place des fresques qui particpent autant à l’animation de 
la rue qu’à faire connaître l’histoire du lieu. Ces fresques  

doivent par contre démontrer l’excellence en art visuel. 
Circuit des fresques, Les Murmures de la ville, Ville de Mont-Joli : 

http://www.patrimoine.bassaintlaurent.ca/

Les espaces libres entre et devant les 
bâtiments peuvent être utilisés pour 

des espaces de rencontre : petites 
cours, jardins, places, terrasses, etc.
Concours « Façades fleuries rue King Est », 

Ville de Sherbrooke, 2010 : 
http://rues-principales.com/

photo: Ville de Mont-Joli photo : G. Champagne

Favoriser la venue des commer-
çants locaux, des restaurants, 

cafés,  galerie d’art, etc. qui par-
ticpent à l’animation de la rue.

   Chocolats Favoris Vieux-Lévis : 
http://www.tourismelevis.com/fr/galerie-photos/

http://www.patrimoine.bassaintlaurent.ca/
http://rues-principales.com/
http://www.tourismelevis.com/fr/galerie-photos/
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Les artères appelées « boulevards » bénéficient d’un traitement 
facilitant l’utilisation de plusieurs modes de transport (transport 
en commun, marche, vélo et voiture). Ce type de voie ne se 
retrouve pas dans tous les milieux et n’est pas applicable 
partout. Au Québec, la plupart des « boulevards » n’en sont 
pas puisqu’ils sont conçus exclusivement pour la voiture 
(vitesse de déplacement). Le défi est donc d’identifier les voies 
qui devraient devenir de véritables artères multimodales et 
de traiter leurs abords de façon à rendre les cheminements 
agréables et sécuritaires.

Uniformisation des aménagements/manque de carac-
tère, d’identité du lieu
Abondance de commerces types (ex. : concession-
naires, grandes surfaces, etc.) dont les bâtiments 
manquent d’intérêt architectural
Aménagement de la rue non-sécuritaire
Affichage abondant/surdimensionné
Manque d’encadrement (espaces de stationnement 
abondants en façade)
Absence de végétation

Viser une mixité des fonctions  
Aménager en gardant une vue d’ensemble (PIIA)
Aménager de manière sécuritaire pour la cohabitation 
de tous les utilisateurs et en favorisant les piétons
Favoriser des bâtiments de qualité qui participent à 
l’encadrement de la voie
Planifier l’intégration de mobilier urbain de qualité
Limiter la présence des espaces de stationnement 
en façade et diminuer le nombre d’entrées chartières 
et non-chartières pour favoriser la mise en commun 
d’espaces de stationnement
Limiter au minimum les marges de recul
Mettre en place une stratégie d’aménagement 
paysager
Contrôler l’affichage et enfouir les réseaux
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TYPES DE BOULEVARD EXISTANTS

TYPE 1 : Boulevard avec voies de transport en commun 
en site propre latéral 

TYPE 2 : Boulevard avec voies de transport en commun 
en site propre central

TYPE 3 : Boulevard sans voie de transport en commun

Pour les municipalités ne profittant actuellement pas 
d’un service de transport en commun, les boulevards 

de type 1 et 3 seront à prioriser .

(source : Vachon G. et GP Moretti, 2009)

Trottoir et aménagements paysagers(6,9 m)
Bande cyclable (1,7 m)

2 voies automobiles (6 m)
Bande cyclable (1,7 m)

Trottoir et aménagements paysagers (11,5 m)

L’aménagement de 
larges trottoirs en lien 
avec des espaces publics et la 
présence de bande cyclable per-
mettent de diminuer l’importance de 
la présence automobile sur ce boulevard.

Le traitement de la rue qui se poursuit à travers l’espace piéton, la largeur des trottoirs, l’utilisation d’un mobilier urbain 
adapté à l’échelle humaine, ainsi que la présence d’un front végétal permettent une distinction entre l’espace piéton/

cyclable et l’espace automobile, en donnant toutefois un confort pour tous les usagers.
Revitalisation de St. George Street, Toronto ; Brown + Storey Architects : http://www.brownandstorey.com/projects/stgeorgestreet/T-projectframes.htm

(source : Vachon G. et GP Moretti, 2009)

36
,5

 m

CONFIGURATION DE LA VOIE 

À l’échelle d’une plus petite communauté, le réaménagement du boulevard Sainte-Anne à Joliette est un 
autre exemple où les piétons, cyclistes et automobilistes peuvent cohabiter sur une même voie de circulation 

Boulevard Sainte-Anne, Ville de Joliette : http://www.ville.joliette.qc.ca/index.jsp?p=175

Avant Après

25% à 50% de 
l’emprise d’un 
boulevard est 
conservé pour les 
piétons

PENSER 
DURABLE

EXEMPLE DE BOULEVARD CONÇU SANS VOIE DE 
TRANSPORT EN COMMUN RÉSERVÉE

http://www.brownandstorey.com/projects/stgeorgestreet/T-projectframes.htm
http://www.ville.joliette.qc.ca/index.jsp?p=175
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Patrimoine

À VOIR AUSSI...
Cœur villageois  07
Rue principale  08

Mise en lumière  12

    CONSTATS>

    SOLUTIONS>

OUTILS
Programme de 
sensibilisation selon 
les régions

Loi sur les biens 
culturels

Inventaire des 
bâtiments et biens 
patrimoniaux par 
régions

En design urbain, l’approche au patrimoine s’intéresse 
davantage à la cohérence des ensembles jugés historiques 
ou possédant une valeur historique, qu’à la conservation 
d’un objet patrimonial isolé. Cette position repose sur 
le constat qu’un élément patrimonial doit être inscrit en 
cohérence avec son environnement et qu’il peut perdre 
sa raison d’être lorsque son milieu est en profonde mu-
tation. Ainsi, suivant cette définition, le patrimoine n’est 
pas qu’une affaire de « vieux bâtiments », mais aussi de 
paysages remarquables, de percées visuelles, d’espaces 
naturels ou d’ensemble contemporain exemplaire.

Par ailleurs, le patrimoine fait appel à la notion de recy-
clage. De fait, il faut non seulement voir à restaurer les 
bâtiments anciens, mais il faut également voir à leur attri-
buer une nouvelle vocation qui peut ou non être reliée à la 
fonction passée, mais qui doit être en accord avec la forme 
et l’organisation du celui-ci. Il s’agit donc de donner une 
seconde vie au bâtiment et de garder les traces du passé 
au lieu de tout démolir. 

Manque de sensibilité ou méconnaissance de l’histoire 
du lieu et des valeurs patrimoniales

Destruction/altération des bâtiments patrimoniaux et 
des éléments caractéristiques du paysage patrimonial

Manque de lisibilité des ensembles patrimoniaux

Absence de mise en valeur

Manque d’intégration des nouveaux bâtiments au 
milieu d’accueil 

Patrimoine agricole : Conservation d’une grange  
Inventaire du Patrimoine de Charlevoix, 2011
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EXEMPLE DE  RECYCLAGE DE BÂTIMENT

L’Anglicane est une salle de spectacle qui est 
construite dans une ancienne église. Ancien et 

contemporain se conjuguent pour donner un tout 
cohérent. http://commons.wikimedia.org/wiki/File:L’Anglicane,_L%C3%A9vis_02.jpg

C. Lapointe, Centre local de développement de la MRC de Charlevoix-Est Rimouski, Québec :
http://m.wikitravel.org/fr/Rimouski

Préserver le 
patrimoine 
culturel bâti

Favoriser 
l’intégration 

du nouveau à 
l’ancien

EXEMPLE DE  NOYAUX VILLAGEOIS  DE BÂTIMENT

Conserver le 
patrimoine 
c’est faire du 
développement 
durable.

PENSER 
DURABLE

Favoriser une approche d’ensemble 

Respecter l’esprit du lieu dans toutes interventions (amé-
nagement, nouvelle construction, recyclage, etc.)

Favoriser une approche globale à tout type de partrimoine 
(patrimoine industriel, naval, agricole, naturel, etc.)

Préserver/conserver les bâtiments et les ensembles 
patrimoniaux en enrichissant et en bonifiant leur envi-
ronnement

Mettre en valeur les éléments patrimoniaux (mise en 
lumière, interprétation, parcours, etc.) et respecter leur 
gabarit, leur volume et leur mode d’implantation

Intégrer toutes les interventions et/ou nouveaux bâti-
ments dans un souci de mise en relation, de dialogue 
avec les éléments patrimoniaux

Mettre en place des programmes de sensibilisation de 
la population et des programmes d’aide à la restauration 
ou tout autre entente pouvant appuyer les citoyens dans 
leurs démarches de restauration

Adopter des outils réglementaires (ex. : PIIA) ou légis-
latifs (ex. : Loi sur les paysages culturels) permettant de 
protéger et mettre en valeur le patrimoine

EXEMPLE DE  CONSERVATION D’UN BÂTIMENT

Préserver le patrimoine 
bâti sous toutes ses 

formes (ex.: institution-
nel, industriel, moderne, 

etc.)  
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Cohabitation 
des activités

À VOIR AUSSI...
Terrain en attente de vocation  04 

Aménagements paysagers  06
Nouveau lotissement 13

Industrie et grande surface  19

    CONSTATS >

    SOLUTIONS>
Longtemps régies par un zonage fonctionnel, plusieurs munici-
palités ont vu se développer côte à côte des zones aux usages 
non compatibles (ex. : grandes surfaces/quartier résidentiel, 
industries/quartier résidentiel, etc.). Entre ces zones, l’inter-
face créée doit être configurée adéquatement pour favoriser la 
cohabitation, les échanges et l’interaction entre deux fonctions 
distinctes. Il ne suffit pas seulement de mettre en place des 
moyens d’atténuation  qui sont davantage des barrières (butte, 
mur écran, rue, etc.).

Les interfaces doivent contribuer à tisser des liens (physiques 
et visuels) entre les entités. Par exemple, un nouveau quar-
tier résidentiel construit sur d’anciennes terres agricoles, un 
secteur industriel adossé à un cours d’eau ou la construction 
d’un méga-centre aux abords d’un secteur de maisons pavil-
lonnaires.

OUTILS
PPU

Établir une planification globale et une croissance par 
phasage du secteur pour éviter les incohérences  et 
favoriser l’arrimage avec l’existant
Mettre en valeur le rôle paysager des espaces agri-
coles
Favoriser l’interpénétration entre les espaces verts et les 
espaces bâtis (ou l’harmonisation entre les deux)
Favoriser les développements mixtes pour limiter les 
secteurs monofonctionnels et favoriser la cohabitation 
harmonieuse entre les milieux de travail et les milieux 
de vie
Mettre en place des réseaux collecteurs et de trans-
port en commun
Favoriser la préservation des boisés existants

Absence de planification d’ensemble, approche par 
projet

Zones non définies et manque de perméabilité entre les 
secteurs monofonctionnels 

Transition entre les séquences paysagères mal définies 
et interruption du couvert forestier

Transition public/privé non définie (ex. : arrière-cours de 
maison qui font face à des espaces publics)

Création d’une barrière physique ou visuelle

Axe structurant de 
transport en commun

Conservation et mise 
en valeur d’espaces 

verts et de plans d’eau
Mixité verticale
(commerces, bureaux, 
logements, etc.)

Plantation de différentes espèces 
végétales au Parc industriel de 

Rivière -du-Loup

En plus des locaux pour les 
entreprises technologiques, 

le technopôle Angus offre une 
diversité de services. Un CLSC, des 

restaurants et un centre sportif 
sont consacrés non seulement 

aux travailleurs, mais aussi aux 
habitants des quartiers à proximité. 

Un parc sert de zone tampon entre 
le quartier de densité moyenne 

et les terrains encore disponible 
spour de nouvelles constructions 

d’entreprises.  

Espaces de 
stationnement 

sur rue

Écran végétal entre 
les bâtiments et 
l’autoroute 
(fonction utilitaire et 
esthétique)
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Le méga-centre et le quartier résidentiel voisin sont adossés 
l’un à l’autre. L’interface entre les zones de débarcadères 

des commerces et les résidences est marquée par un button 
(écran visuel et sonore) qui ne suffit pas à contrer les effets 

indésirables. 

Les terres agricoles de la Côte-de-Beaupré sont interrompues 
par un quartier et des industries. Aucun élément n’est 
présent afin de permettre une transition adéquate entre les 

différentes fonctions. 

Le Metz Métropole, en France, regroupe une mixité d’activités, de services et de logements dans 
un même bâtiment, favorisant ainsi une meilleure cohabitation des usages. De plus, des espaces 

verts font office de zone tampon entre les fonctions. 

Méga-centre en bordure de l’autoroute DuplessesGoogle Streetview, 2009

httpw://ww.informateurimmobilier.comp=1519

http://www.metzmetropole.fr/site/element_415.php

EXEMPLE DE COHABITATION D’USAGE NON RÉUSSIE

EXEMPLE DE COHABITATION D’USAGE RÉUSSIE

Saule d’osier : www.compagnieduvegetal.
frsaule-pourpre-p-294.html

La végétation 
entre deux usages 
non compatibles 
est une bonne 
manière de créer 
une zone tampon

PENSER 
DURABLE
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Mise en 
lumière

À VOIR AUSSI...
Cœur villageois  07

Patrimoine  10
Éclairage  25 OUTILS

Plan lumière
Réglementation 
municipale

Bureau de poste Église Presbytère

La mise en lumière des villes et des villages s’inscrit 
dans une volonté nouvelle de faire du paysage nocturne 
un espace attractif. Plus qu’une simple stratégie d’éclai-
rage, elle permet de mettre en valeur de manière originale 
l’architecture, les sites naturels et les espaces publics 
incitant à une redécouverte de particularités urbaines par 
la contemplation de tableaux lumineux. Cependant, ces 
projets de mise en lumière sont trop souvent introduits de 
manière ponctuelle par une approche de cas par cas, plutôt 
que de s’insérer dans une politique d’aménagement glo-
bale et bien encadrée. 

Attention : L’idée n’est pas d’illuminer la ville ou le village 
en entier et de générer de la pollution lumineuse, mais bien 
de mettre en valeur seulement les bâtiments qui ont un 
intérêt, patrimonial ou culturel, et qui agissent comme des 
repères.  

    CONSTATS >

    SOLUTIONS>

 Pollution lumineuse : éclairage qui dépasse les limites 
du bâtiment lui-même

Uniformisation du paysage nocture en raison de 
l’abondance des bâtiments patrimoniaux, industriels et 
commerciaux mis en lumière 

Perte des repères identitaires dans le paysage 
nocturne

Absence d’espace vierge, sans lumière

Mettre en place une réglementation sur l’éclairage 

Réserver la mise en lumière aux éléments embléma-
tiques de la ville, proscrire les effets lumineux qui 
transforment les immeubles en panneaux-réclames

Régir l’affichage lumineux et la mise en lumière des 
bâtiments commerciaux et industriels (quantité, 
temps d’éclairage, type d’éclairage utilisé, etc.) 

Adopter des plans lumière pour réfléchir à une straté-
gie globale de mise en lumière

Utiliser les appareils de qualité avec protection du 
ciel nocturne

Certains bâtiments d’une ville ou d’un village ont plus intérêt à être 
mis en lumière que d’autres. Par exemple, les bâtiments à valeur 
historique ou patrimoniale (église, bureau de poste, presbytère, 
ancienne gare, etc.) ou encore les bâtiments publics contemporains 
(musée, bibliothèque, hôtel de ville), sont des repères tant le jour que 
la nuit. Il est important de doser l’éclairage en fonction de l’échelle de 
la ville, du lieu ou du bâtiment à éclairer. 

Certains parcs, certaines places ou certains espaces naturels peuvent 
également bénéficier d’une mise en lumière. Toutefois, en ce qui 
concerne les espaces extérieurs, il doit être pensé judicieusement pour 
éviter une surabondance d’éclairage brouillant la lecture des repères.
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Haut : Théâtre du Vieux-Terrebonne
 http://www.theatreduvieuxterrebonne.com/fr/

Centre : Église Saint-Félix de Cap-Rouge
J.-P. Servant. CCNQ : http://www.ccnq.org/realisations/duel-fondateurs/2008-04-16-laurentien.html

Bas : Promenade Samuel-De Champlain, Qc J. Robert. CCNQ : http://www.
capitale.gouv.qc.ca/realisations/promenade-samuel-champlain/

DIVERS EXEMPLES DE MISE EN LUMIÈRE

Ci-contre : Extrait du Plan-lumière, Ville de Lyon, France
http://www.lyon.fr/page/projets-urbains/plan-lumiere.html

Le plan-lumière 
permet de réfléchir 

à une mise en 
lumière cohérente 
d’une municipalité 

et d’éviter 
la surcharge  

lumineuse.  

PENSER 
DURABLE

http://www.lyon.fr/page/projets-urbains/plan-lumiere.html
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/13
Nouveau 
LOTISSEMENT

    CONSTATS>

À VOIR AUSSI...
Terrain en attente de vocation  04

Cœur villageois  07
Cohabitation des activités  11

Quartier viable  15
Milieux sensibles  16

Implantation et gabarit  22
Place publique  27

OUTILS
PPU

Réglementation 
municipale

Le développement 
domiciliaire en milieu 
bois

    SOLUTIONS>

Interface de quartier qui se termine sur des façades de 
côté ou des cours arrières 

Développements homogènes et monofonctionnels 
sans personnalité (usage résidentiel séparé des autres 
usages)

Discontinuité de la trame, manque de connexions 
entre les développements

Éloignement des services de proximité (tout à l’auto) 

Peu importe la ville ou le village, la préoccupation à 
l’échelle du paysage doit se refléter dans la planification 
du lotissement. Ainsi, le lotissement pour des fins résiden-
tielles d’une terre agricole au milieu d’un paysage agricole 
aura des impacts irrémédiables sur la qualité du paysage 
et sur sa compréhension, mais aussi sur la viabilité de la 
trame urbaine à long terme. Des critères stricts de mise 
en place du lotissement doivent guider les choix pour plu-
sieurs années.
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QUARTIER/ 
LOTISSEMENT

SCHÉMA DE LA RÉPARTITION DES FONCTIONS  et de la mixité SELON Les distances de marche

EXEMPLE DE DÉVELOPPEMENT  

Développement d’un 
lotissement en cul-de-
sac : absence de mixité 
et de lien avec le noyau

Plusieurs développements résidentiels sont réalisés comme des entités indépendantes qui ne tiennent pas vraiment compte du 
contexte ou des autres projets. Ici, le long du boulevard Sainte-Anne, on perçoit deux développements qui on été réalisés en même 
temps par des promotteurs différents mais qui n’ont aucun lien l’un avec l’autre.

Nouveau lotissement en 
continuité avec l’exis-
tant : mixité et proximité 

Favoriser la mise en 
relation du paysage 
naturel et de l’espace 
public collectif 

5 minutes
400 m

10 minutes
800 m

20 minutes
1,6 km

30 minutes
2,4 km

- École primaire
- Garderie 
- Épicerie de quartier
- Bureau de poste
- Station-service

- Pharmacie
- Clinique médicale
- Centre commercial

- École secondaire
- Centre communautaire
- Bibliothèque municipale
- Supermarché

- CHSLD 
- Centre de services sociaux
- Poste de pompier
- Poste de police
- Maison de la culture
- Centre d’emploi

- Hôpital
- Université et cégep
- Musée
- Centre commercial
- Autres services régionaux

r: 400 m

Développement d’un 
lotissement en cul-de-sac : 
absence de mixité et de lien 

avec le noyau  
Développement 
immobilier actuel

Développement de 
consolidification

Inscrire un nouveau développement à l’intérieur ou 
près des agglomérations existantes (favoriser les sites 
qui remplissent un vide entre deux développements), 
«boucher les trous»
Favoriser des sites déjà desservis par les infrastruc-
tures d’eau potable 
Permettre d’atteindre à pied, en moins de 5 minutes 
(400 m), les services de proximité (dépanneur, école et 
toute autre activité communautaire pertinente) 
Consolider les espaces vacants (les sites contaminés 
ou les friches laissées à l’abandon) pour aménager les 
nouveaux développements
Favoriser la continuité de la trame urbaine (arrimer au 
maillage existant) et planifier cette continuité
Mettre en place un gradient de densité (typologie 
variée) à partir du noyau ou d’un pôle
Éviter la formation de cul-de-sac
Encourager le transport en commun
Éviter les approches projet par projet 
Être proactif en tant que décideur ou aménagiste et 
non seulement réactif
Éviter la privatisation des points de vue remarquables
Favoriser la mise en commun de l’espace collectif (la 
rue) avec le paysage

/51
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/14
dÉVELOPPEMENT ORIENTÉ SUR LES 
transports actifs et collectifs

À VOIR AUSSI...
Corridor routier  01

Nouveau lotissement 13
Quartier viable 15

Implantation et gabarit  22
Sécurité  23

Stationnement 26
Place publique  27

Connu sous l’abréviation TOD pour «Transit-oriented deve-
lopment», le développement orienté sur le transport en 
commun est une stratégie d’aménagement qui favorise 
l’accès aux  transports collectifs et actifs en passant par 
l’aménagement de milieux de vie multifonctionnels et 
diversifiés autour d’un pôle de transports. Cette stratégie 
peut non seulement être employée pour l’aménagement 
d’un nouveau quartier, mais elle peut également servir lors 
d’un  projet de requalification ou de revitalisation de cer-
tains secteurs à proximité des métropoles.

    CRITÈRES DE CONCEPTION>

Structure fonctionnelle du ToD

Inscrire le développement à proximité d’un axe de  
transport collectif et utiliser cet axe comme épine 
dorsale du projet

Mettre en place un gradient de densité (typologie) à 
partir du noyau ou du pôle

Créer une centralité de moyenne à forte densité offrant 
diverses opportunités de logement, d’emploi, de com-
merce et d’activité

Densifier de manière ciblée et cohérente

Mettre en place une mixité des usages organisée et 
équilibrée

Permettre d’atteindre à pied, en moins de 5 minutes 
(400 m), une station de transport collectif et l’ensemble 
des services, des emplois et des commerces

Favoriser les déplacements piétons et les déplace-
ments actifs efficaces (perméabilité/trame de rue 
orthogonale) qui deviennent plus avantageux que la 
voiture

Renouveler et/ou optimiser le tissu urbain existant

Cœur mixte et compact (station 
de transport en commun + habi-
tations + multifamiliales + com-
merces + services)

Zone résidentielle dense (maison 
en rangée, jumelée, duplex, etc.)

Zone résidentielle de densité 
moyenne

Zone résidentielle densité faible 
et corridor vert

pôle de transports 
collectifs et actifs 
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LOTISSEMENT

Mixité 
    + 

Densité 

Espaces verts 
et espaces 

collectifs 
centraux

Pôle de transports 
collectifs et actifs

Installations favori-
sant les déplacements 
actifs (ex. : trottoir, piste 
cyclable, etc.)

Il existe aussi le 
POD : Développe-
ment orienté sur 
les déplacements 
piéton 

PENSER 
DURABLE

axe de transports 
collectifs et actifs 

EXEMPLE DE PôLE DE TRANSPORTs COLLECTIFS ET ACTIFS à Sainte-thérèse, en banlieue de montréal 

Légende

L’implantation d’un axe de transport collectif, d’espaces 
piétons conviviaux et de bâtiments où l’on retrouve à la 
fois des commerces et des habitations, fait du Historic 

Pearl District un bon exemple de quartier orienté sur les 
déplacements.  

À Vancouver, l’aménagement d’espaces verts et collectifs 
qui sont centraux et accessibles est d’une grande 

importance pour le fonctionnement du quartier. 

Les espaces publics aménagés à Sainte-
Thérèse favorisent les transports actifs. 

Mithun : http://mithun.com/projects/type/mixed_use_tod/ Collingwood Joyce Sky train station, Vancouver : http//vancouver/en/craigslist/cavanapa3042096556.html

https://papyrus/bib/umontreal/cajspuibitstream
186631582Schiff_Sarah_2009_memoire.pdf

https://papyrus/bib/umontreal/cajspuibitstream
186631582Schiff_Sarah_2009_memoire.pdf
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/15
Quartier 
viable

TRAVAIL

MAISON LOISIRS

OUTILS
LEED et LEED ND

Le terme quartier viable fait référence à certaines notions 
du quartier durable, dans le sens où il est conçu dans une 
vision globale et axé sur les principes de gestion durable 
des ressources (eau, ensoleillement, énergie, matériaux et 
rebuts). Cette manière de construire était d’ailleurs celle 
utilisée ancestralement lors de l’établissement de plu-
sieurs villes et villages. Cependant, il ne s’agit pas que 
d’un simple quartier où les bâtiments sont construits en 
fonction des principes écologiques et des technologies en-
vironnementales dernier cri. Il s’agit également de conce-
voir des milieux de vie compacts (d’une certaine densité),  
multifonctionnels et variés où il est possible de se déplacer 
à pied et où il est possible de vivre, de travailler et de se 
récréer. Une attention particulière est portée à l’environne-
ment et à sa préservation, mais c’est entre autres la créa-
tion d’espaces publics variés, de rues conviviales, la mixité 
bâtie et l’offre diversifiée de logements qui permettront la 
viabilité du lotissement et par le fait même celle du quar-
tier.  

Développement orienté 
sur les déplacements  

À VOIR AUSSI...
Nouveau lotissement  13

14
Milieux senseibles 16

Gestion des eaux de pluie  17
Diversité des espaces publics  18

Implantation et gabarit  22
Place publique  27

    CRITÈRES DE CONCEPTION>
Prévoir la mixité des fonctions sur l’îlot et dans le 
bâtiment

Créer des quartiers compacts (tout est à proximité) 

Offrir un choix varié en transport

Grande variété de types bâtis

Favoriser la croissance à partir de l’existant 

Préserver nature/environnement/écologie

Protéger/conserver les terres agricoles

Concevoir des bâtiments plus sensibles à leur environ-
nement (ensoleillement, vent, caractéristiques du terrain, 
vues, etc.)

Impliquer les citoyens dans le processus de décision 

Intégrer des mesures d’économie d’énergie

Planifier et intégrer les principes de gestion des eaux 
de pluie

Favoriser une ambiance de quartier par des espaces 
publics de qualité
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Toitures végétaliséesRue écologique

Espace public aménagéBoulevard convivial, sécu-
ritaire et aménagé pour 

tous les utilsateurs

vie ET ANIMATION dU QUARTIER

EXEMPLE DE Quartier viable 

La cour et la ruelle peuvent être 
transformées en jardin permettant  
autant l’agriculture que la gestion 

des eaux de pluie.
 Aménagement d’une cour écologique, Montréal 

: http://www.ecologieurbaine.net/projet/cour-
ecologique

Les places, les placettes et les parvis 
peuvent être animés par toutes sortes 
de manifestations et regroupements.  

Le marché public devient un véritable 
évènement et un lieu de rencontre.
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/16
MilieuX
SENSIBLEs

À VOIR AUSSI...
Nouveau lotissement  13

Quartier viable  15
Gestion des eaux de pluie  17

Les milieux sensibles sont définis par leur importance dans 
le paysage et pour la biodiversité.  A priori, les milieux 
sensibles devraient être exclus des zones de développe-
ment et préservés pour leur apport à la biodiversité. De 
fait, il s’agit de terrains qui présentent des caractéristiques 
particulières et qui sont peu propices au développement 
conventionnel. Toutefois, pour diverses raisons, ils sont 
convoités pour la construction de certains quartiers ou de 
certaines installations de villégiature. Les terrains acciden-
tés, les milieux humides (marais, marécages, tourbières, 
terres inondables, abords de lac, de rivière, etc.) ou encore 
les boisés sont autant d’exemples de ces milieux convoi-
tés. Il faut donc s’assurer que les interventions dans ces 
milieux tiennent compte de leur grande fragilité et soient 
réalisées de manière judicieuse, méticuleuse et selon des 
techniques particulières.

OUTILS
Réglementation 
municipale

Développement 
domiciliaire en 
milieu boisé

    SOLUTIONS>

    CONSTAT>
Sensibilité des milieux mal prise en compte (fragilité 
des sols, biodiversité, topographie, etc.) 

Lotissements résidentiels non adaptés (typologie rési-
dentielle/forme des quartiers) 

Privatisation des berges, des vues ou des accès à 
certains milieux d’intérêt  (ex. : lac, rivière, pente de ski, 
etc.) 

Infrastructures coûteuses et difficiles d’entretien (route 
et services d’utilité publique)

Encadrer le développement de la municipalité par une 
réglementation claire 

Conserver la biodiversité du milieu en limitant le 
déboisement (végétation, milieux humides, etc.) 

Réduire l’impact du projet sur le site et minimiser les 
interventions (excavation ou remblai dans une mon-
tagne, drainage des marais/étangs naturels, etc.)

Laisser des accès et des vues publiques aux divers 
points d’intérêt naturels

Développer des quartiers uniques et réfléchis selon le site 
	 + lotissement adapté à la forme du terrain 		
	 (topographie)
	 + construction sur pilotis
	 + dimensions du terrain

Réduire les emprises de rue et les orienter parallè-
ment par rapport à la pente

Gérer les eaux de pluie/ruissellement sur le site

Prévoir des aménagements extérieurs en harmonie et en 
continuité avec l’aspect naturel du terrain environnant

Maintenir la prédominance du couvert forestier sur le 
sommet des montagnes et sur les versants boisés et 
éviter d’y ériger des constructions

Adapter les dimensions des terrains à la topographie 
et à la présence des arbres

Une zone riparienne agit comme un tampon et un filtre 
naturel près des cours d’eau. Ces zones sont donc à conser-

ver ou à réintégrer selon le cas. 

Favoriser la 
réutilisation 
des matériaux 
du site.

PENSER 
DURABLE

Remblayage

Excavation

100% conservation 10% conservation 75% conservation
lotissement en grappes

Construction sur pilotis

Récupération des matériaux
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solutions traditionnelles solutions durables

solutions traditionnelles

Exemple de Zone riparienne

Préservation 
d’au moins 75 % 
de la végétation 
existante sur le 
site.

PENSER 
DURABLE

solutions durables
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Gestion des 
eaux de pluie/ 
ruissellement

À VOIR AUSSI...
Aménagements paysagers  06 

Nouveau lotissement  13
Quartier viable  15

Agriculture de proximité  20
Place publique  27
Stationnement  28 OUTILS

Réglementation 
municipale

LEED

5m 1,7m 1m 2,5m 3m 3m 1,5m 5m

Dévers de rue 
orienté vers le 
fossé capteur

Fossé aménagé 
qui récolte les 
eaux de pluie

Présence de 
végétation 

La gestion des eaux de pluie est incontournable pour définir 
un milieu de vie durable. Dans un développement conven-
tionnel, les eaux de surface sont directement acheminées 
vers les égouts pluviaux des municipalités, nécessitant le 
surdimensionnement des équipements et des réseaux et 
des charges de traitement considérables, ce qui engendre 
des coûts importants. Les stratégies de gestion des eaux 
de ruissellement sont multiples et visent principalement à 
gérer en amont et ainsi minimiser les quantités d’eau ache-
minées vers les réseaux.

    SOLUTIONS>

    CONSTAT>

Limiter les surfaces imperméables (réseaux de rues 
efficaces, largeur de rue plus petite, station plus 
petite, etc.)
Concevoir des aménagements paysagers qui 
retiennent et filtrent les eaux de pluie (ex. : bassin, 
fossé, marais, jardin de pluie, toiture végétalisée)

Augmenter les surfaces perméables (ex. : stationne-
ment planté, pavé alvéolé)

Préserver et mettre en valeur les milieux humides 
naturels (ex. : parcs, lacs, rivières, fleuve)

Planifier des installations qui permettent une diminu-
tion de l’utilisation de l’eau potable

Prendre en compte les toitures comme méthode de 
gestion des eaux

Présence de grandes surfaces pavées imperméables 
(routes/stationnements) aménagées de manière pure-
ment utilitaire (déneigement, normes, etc.)

Modification des pentes et des conditions hydrolo-
giques naturelles des terrains 

Diminution ou absence de végétation

Surcharge du réseau pluvial

Risque de pollution de l’eau/nappe phréatique

Faible qualité des installations pour retenir les eaux de 
pluie

Réduire la 
quantité d’eau de 
ruissellement qui 
surcharge le sys-
tème d’aqueduc  
en augmentant 
les surfaces 
perméables.

PENSER 
DURABLE

Jardin de pluie

Fossés aménagés

Espace jardin

Stationnement 
végétalisé/
pavé poreux

Marais 
d’épuration

Toiture végétale

Rue écologique
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Le nouveau centre multifonctionnel de Boucherville est construit près d’un lac artificiel qui capte les eaux 
de ruissellement des quartiers limitrophes (photo de gauche). On y retrouve également des aménagements 

paysagers de qualité  qui permettent de récolter les eaux de pluie et de ruissellement.
Centre multifonctionnel, Boucherville, Québec : http://www.sdklbb.com/fr/services/struc/struc-pub/struc-pub-02.html

coupe de rue écologique
stratégies de gestion des eaux de 

pluie à l’échelle d’un quartier
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gauche : Espace de détente, 
St-James Park, Londres

droite : Jeux d’eau, art et 
espace de détente, Baie de 

Beauport, Québec

/18
dIVERSITÉ DES 
espaceS publicS

À VOIR AUSSI...
Terrain en attente de vocation  04  

Aménagements paysagers  06
Coeur villageois  07

Nouveau lotissement  13
Quartier viable  15

Milieux sensibles  16
Gestion des eaux des pluie  17

Corridor vert  20
Implantation et gabarit   22

Mobilier urbain  24
Place publique  27

Conditions hivernales  28

Aînés : prévoir des bancs près des entrées, des 
arrêts de transport en commun et des stations 
d’exercices et de jeux

Handicapés : prévoir l’accessibilité universelle

Adolescents : limiter les interdits, prévoir des amé-
nagements robustes et résistants

Jeunes enfants : intégrer des équipements éloi-
gnés des artères automobiles

Reflet de notre mode de vie actuel, les espaces publics 
sont les catalyseurs de l’animation communautaire. Ces 
espaces sont la clé de l’arrimage avec le milieu environ-
nant et constituent une plus-value recherchée par le voi-
sinage. Tout projet d’aménagement devrait minimalement 
favoriser la perception de la hiérarchie et la mise en rela-
tion des espaces : public, semi-public, semi-privé et privé. 
Les aménagements devraient appuyer l’utilisation du site 
et permettre son appropriation. 
Ainsi, on accordera un souci particulier au positionnement 
du mobilier urbain et aux végétaux qui définiront des es-
paces et leurs lisibilités selon les clientèles visées. La pro-
grammation et l’animation de ces lieux pourront découler 
d’extensions de fonctions du bâtiment, telles les terrasses, 
ou être prises en charge par des activités urbaines. 

    CONSTAT>

    CRITÈRES DE CONCEPTION>

Peu de variété dans les types d’espaces publics

Espace public difficile à  s’approprier et peu acces-
sible (enclavé ou derrière les maisons)

Mobilier de parc souvent laissé à l’abandon et peu 
invitant (banc, bloc de jeux, etc.)

Mettre les espaces en réseau entre eux et avec les 
équipements collectifs (centre communautaire, centre 
sportif, bibliothèque, etc.) 

Mettre en place une variété de types d’espaces 
publics (promenade, parc, place, sentier, terrain de 
jeux, installations sportives, etc.)

Mettre en valeur les qualités paysagères et naturelles

Favoriser les endroits accessibles à pied/vélo

Utiliser certains parcs pour intégrer des installations 
permettant la rétention des eaux de pluie

Favoriser l’accès à des lieux qui ont un intérêt pour la 
collectivité (patrimoine, ruisseau, lac, montagne, etc.)

Intégrer l’art dans les espaces publics

Mettre en place des espaces publics de qualité qui 
répondent aux besoins et à l’image des différents 
utilisateurs

Penser les espaces publics en fonction de l’adaptation 
hivernale

Promenade qui permet aux 
cyclistes et aux piétons 

de profiter d’un accès au 
fleuve. Promenade Samuel-

De Champlain, Québec
 

Parcours d’activités physiques, 
parc multi-générationnel 

Lille, France 

Jeux pour enfant 
gauche : parc de Gerland, Lyon, France

droite : parc de quartier, New York, É.-U
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Exemples de parcs, places  et d’espaces publics

http://carrefourquebec.com/ 

http://landscapeurbanism.blogspot.com/2009/02
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/19
Industrie ET 
grande surface

À VOIR AUSSI...
Aménagements paysagers  06

Cœur villageois  07
Patrimoine  10

Cohabitation des activités  11
Éclairage  21 OUTILS

PPU

Souvent relégués en périphérie des noyaux villageois et 
urbains, les industries et les commerces de grande surface 
ont pourtant un rôle à jouer dans la création de milieux 
viables et dans le traitement des interfaces entre diverses 
fonctions de la ville. L’implantation de ces fonctions de-
vrait favoriser l’encadrement de la voie, permettre l’accès 
aux piétons et aux cyclistes et offrir une architecture de 
qualité qui participe à l’amélioration du paysage construit.

    SOLUTIONS>

    CONSTAT>

Exemple de bâtiment industriel, de type «boîte» dépourvu 
d’intérêt architectural, implanté avec stationnement en façade 

et sans égard à la conservation des végétaux du site.

L’Institut national d’optique, situé dans le Parc technologique 
du Québec métropolitain, a porté une attention particulière à 

l’intégration et l’implantation architecturale du bâtiment.

photo: F. Bastien

Google streetview, 2009

Stationnement
en front de rue

Surabondance 
d’appareils 
d’éclairage

Bâtiment sans intérêt 
architectural en fond 

de lot

Pictometry Bird’s Eyes, Bing, 2012

Google streetview, 2009

/19

QUARTIER/ 
LOTISSEMENT

Dans le stationnement de ce commerce, la 
priorité de déplacement est accordée aux piétons.

Aux promenades Sainte-Anne, implantées le long du boulevard Sainte-Anne, le grand stationnement situé en 
façade du bâtiment, l’éclairage de type autoroutier ainsi que l’absence d’installations piétonnes favorisent 

davantage les déplacements automobiles.

En plus de retouver des bâtiments d’intérêt 
architectural dans le parc technologique du Québec 

métropolitain, certaines normes y encadrent la 
conservation d’arbres sur les lots.

 CMQ 2011

Aménager les bâtiments de manière à les rendre 
accessibles et conviviaux aux piétons et aux cyclistes

Préserver les éléments (qualités/potentiels) du site

Conserver des espaces tampons naturels

Favoriser les bâtiments en front de rue avec les 
espaces de stationnement à l’arrière ou sur le côté 

Favoriser le partage des espaces de stationnement 
avec d’autres fonctions complémentaires ou compa-
tibles 

Travailler avec les grandes chaînes commerciales afin 
de viser une architecture durable qui s’harmonise au 
contexte

Certaines 
installations peuvent 
être mises en 
place pour faciliter 
les déplacements 
piétons dans les 
stationnements

PENSER 
DURABLE

Pictometry Bird’s Eyes, Bing, 2012

Comme dans la plupart des parcs industriels, dans le Parc Colbert à 
Québec on retrouve des bâtiments sans intérêt architectural, peu de 

végétation et de grands stationnements de surface. 

Standardisation de l’architecture sous forme de boîte 
(magasin entrepôt et grande chaîne commerciale)

Grande surface de stationnement en façade

Bâtiment hors de l’échelle humaine

Parc industriel construit sans phasage

Absence d’espace pour les piétons

Espaces complètement vides et inutilisés après les 
heures d’ouverture

Aménagement non-sécuritaire pour les piétons

Aménagement et architecture non durable

Déboisement mur à mur
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Corridor vert

À VOIR AUSSI...
Terrain en attente de vocation  04 

Cohabitation des activités 11
Diversité des espaces publics  18

La dispersion de divers lotissements sur le territoire a pour 
effet direct de fragmenter le paysage naturel. La conser-
vation de corridors naturels peut permettre de créer des 
interfaces vertes entre les quartiers en plus de préserver 
des espaces fauniques de qualité. La mise en valeur de ces 
corridors par la création d’espace public collectif d’enver-
gure permet de maximiser leur présence sur le territoire. La 
mise en place de corridors verts continus doit être planifiée 
à plusieurs échelles du territoire.

    CONSTATS>

    SOLUTIONS>

SCHÉMA DE CONTINUITÉ ÉCOLOGIQUE

Inspiré de SCOT 2030, Lyon

Coupure verte 
délimitée

Corridor 
écologique

Espace naturel 
patrimonial
(noyau de 
biodiversité)

Armature verte
(espace naturel 
ou agricole)

Absence de continuité (de lien) entre les divers 
espaces publics 

Abondance d’espaces urbain libres/en friches

Discontinuité du réseau vert sur le territoire causant 
des perturbations écologiques et un affaiblissement 
de la biodiversité 

Planifier et aménager selon une vision globale du
territoire

Préserver des espaces naturels, agricoles et forestiers
qui améliorent l’ambiance et la qualité des milieux de 
vie, qui contribuent à la préservation de la biodiversité 
locale et régionale et qui participent à l’aménagement 
des paysages

Créer un réseau/maillage d’espaces verts publics et 
multifonctionnels (pratique d’activité publique)

Viser une stratégie de reboisement/verdissement de 
certains espaces urbains libres (ex. : cours, terres-pleins, 
emprises routières, cours d’école, toitures, murs, etc.) 

Créer un équilibre entre l’habitat humain et l’habitat 
naturel 

Protéger certaines espèces végétales et animales 
Utiliser les liaisons vertes comme zone tampon aux 
endroits nécessaires
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Éco-duc, Pays-Bas, 
2004

Mettre à profit les 
corridors verts pour 
en faire des espaces 
publics récréatifs.

PENSER 
DURABLE Les corridors naturels qui sont conservés en milieux urbanisés, 

ont un grand potentiel.
Corridor forestier, Montérégie

Parc national du 
Mont Saint-Bruno

http://www.
quebecvacances.

com/randonnee-pe-
destre_monteregie

exemple de Corridor  écologique 

http://www.mjpo.nl/faunapassages/ecoducten/

http://monteregieweb.com/main+fr+01_300+Corridors_fores-
tiers_101.html?ArticleID=650443
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/21
Agriculture de proximité
En plus de contribuer à la gestion efficace des eaux de 
pluie, l’agriculture en milieu bâti peut permettre de dimi-
nuer la distance entre les lieux de production et le lieu 
de consommation des aliments et de réduire la création 
d’îlots de chaleur. Entre la terre vouée à l’agriculture et le 
jardin d’arrière-cours, il existe actuellement peu d’espace 
en milieu urbanisé où il se fait de l’agriculture. Les jardins 
communautaires sont de bons exemples de lieux de culture 
citadine, mais ils se font souvent timides dans le paysage 
urbain. Il existe cependant de nombreuses possibilités de 
lieux qui pourraient être exploités à cette fin. Ainsi, il est 
possible de réutiliser certains terrains abandonnés, en 
friche ou en attente d’une nouvelle vocation, des toitures 
de bâtiments, des balcons, des terres-pleins ou encore des 
plates-bandes comme lieux d’agriculture. Ces lieux per-
mettraient notamment d’animer les quartiers, multiplier 
les lieux de rencontre, briser l’isolement et permettre aux 
nouveaux arrivants de s’intégrer dans la communauté.

À VOIR AUSSI...
Terrain en attente de vocation  04

Nouveau lotissement  13
Quartier viable  15

Gestion des eaux de pluie  17
Stationnement  26

OUTILS
Réglementation 
municipale

Ruelle verte, Montréal

Jardin sur le toit de la Maison Lauberivière,Québec

AMÉNAGEMENT MONTRANT LE POTENTIEL DES RUELLES COMME 
ESPACE VERT ET ESPACE D’AGRICULTURE

    CONSTATS>

    SOLUTIONS>

Absence d’espace pour cultiver en dehors des terres 
agricoles

Immense quantité de terrains vagues/friches/abandon-
nés qui nécessitent d’être requalifiés

AMÉNAGEMENT MONTRANT LE POTENTIEL d’une toiture 
comme ESPACE D’AGRICULTURE

Ferme «urbaine» en banlieue de Chicago, É.-U. :
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Jardin expérimental, Chelsea Flower Show 2011, R.-U. : Paris, France. 

AMÉNAGEMENT D’UN  ESPACE D’AGRICULTURE SUR UNE PARCELLE EN BANLIEUE

 EXEMPLE DE JARDIN AIDANT À LA GESTION DES EAUX DE PLUIEEXEMPLE DE MUR VÉGÉTAL

Utiliser les toitures et les autres espaces autour des 
bâtiments pour faire des jardins et des terrasses

Favoriser le verdissement/plantation des espaces de 
stationnement, ce qui a pour effet de diminuer les îlots 
de chaleur et d’augmenter la perméabilité des sols

Valoriser les potagers domestiques

Mettre en place des programmes ou des incitatifs en-
cadrant le développement de l’agriculture de proximité

Assouplir la réglementation municipale pour faciliter la 
mise en place de jardins sur les terrains privés

http: //www.altergroup.com/blog/index.php/tags/city-farms/

http://thlandscapedesign.blogspot.com/2010/05/countdown-to-chelsea-flower-show-5.html 

http://www.urbainculteurs.org/Photos/Pages/Toit_jardin_de_Lauberiviere.html#grid

http://alexandrealbert.com/tag/montreal/
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Développement orienté sur les 
déplacements

    CONSTATS>

    SOLUTIONS>

L’apport de l’architecture pour la qualité de l’espace 
villageois ou urbain est primordial. L’implantation et le 
gabarit des immeubles le long de la voie déterminent 
grandement le caractère de celle-ci et l’encadrement qui 
permet d’animer l’espace et de procurer un sentiment 
de sécurité. De fait, un bâti de petit gabarit implanté à 
une grande distance de la voie donne l’impression d’un 
espace désert, tandis qu’un bâti en hauteur le long d’une 
voie étroite laisse une impression inconfortable de ver-
tige. Ainsi, tout est une question de proportions et de 
rapport entre le bâti et l’espace de la rue. Il est à noter 
que, le manque d’encadrement bâti peut être comblé par 
une importante présence de végétation afin de procurer 
le confort aux piétons face aux conditions de la météo 
(vent, soleil, intempéries, neige, etc.) , ainsi qu’aux auto-
mobilistes.

Manque d’encadrement et d’animation de la voie 
publique

Rues peu conviviales et invitantes pour la marche
(inconfort visuel, inconfort climatique, insécurité, etc.)

Installations qui favorisent un accroissement de la 
vitesse de transit automobile

Concevoir des rues conviviales (trottoir large, encadre-
ment bâti ou végétal, animation, mobilier et luminaire 
adapté, etc.) qui invitent à la marche plus qu’à la voiture

Favoriser des façades animées plutôt que des façades 
aveugles

Limiter les marges de recul

Favoriser la mixité bâtie

Prévoir des espaces de stationnements sur rue

PRISE EN COMPTE DES RAPPORTS D’ÉCHELLE DU BÂTI ET DU VÉGÉTAL DANS LA CONCEPTION DES RUES

Éclairage 
dédié à la 
voiture

Bâtiments qui 
n’encadrent 
pas la rue

Affichage 
grand format

Mixité 
verticale

Façade animée et 
affichage intégré à 
la façade

Luminaire 
adapté

Espaces de 
stationnements 

sur rue
Trottoir 

large

RUE ET PLACE 
PUBLIQUE
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Trottoir étroit 
et en bordure 

de la rue

Boulevard Hamel, Québec
Google streetview 2009

3e Avenue, quartier Limoilou, Québec
Google streetview 2009

EXEMPLES D’ENCADREMENT DE LA VOIE EN MILIEU URBANISÉ 

27 m

9 m

24 m

12 m

 20 m

20 m

rue résidentielle de quartier rue résidentielle urbaine ou 
rue commerciale rue commerciale/avenue

Une rue avec une voie de circulation dans chaque sens peut prendre des formes variées selon la manière dont le bâti y est implanté 
et selon la hauteur du bâti. Ainsi, elle peut devenir une rue résidentielle ou une rue commerciale/avenue du centre-ville. À chaque 

typologie de voie de circulation correspond un type d’encadrement bâti ou végétal qui est idéal pour rendre cette voie viable et sécuri-
taire pour tous les utilisateurs.    
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Sécurité

EXEMPLES DE MESUREs D’ATTÉNUATION DE LA CIRCULATION

déviateur

dos d’âne 
allongé

étranglement

chicane

À VOIR AUSSI...
Aménagements paysagers  06 

Boulevard  09
Nouveau lotissement  13

14
Quartier viable  15
Mobilier urbain  24

Développement orienté sur les 
déplacements

    CONSTATS>

    SOLUTIONS>La cohabitation des divers utilisateurs des axes routiers 
devrait être prise en compte dans la conception des quar-
tiers. Plusieurs moyens peuvent être utilisés pour favoriser 
le piéton et le cycliste dans la conception des artères. La 
hiérarchisation du système routier permet aussi une meil-
leure compréhension et une meilleure cohabitation.

Prédominance de la voiture

Typologie des voies de circulation ambigüe (rue et 
boulevard traités de la même manière)

Largeur excessive des voies de circulation et configu-
ration en ligne droite (vitesse de transit favorisée) 

Absence d’installation adéquate pour le piéton, créant 
de l’insécurité et de l’inconfort (ex. : trottoir et mobilier 
urbain) 

Uniformité dans le traitement de la rue (texture et  
dénivellation)

Concevoir un réseau viaire hiérarchisé comprenant 
une variété de types de voies qui permettent une 
coexistance de la voiture, des piétons et des vélos 
(ex. : rue partagée, rue à sens unique, boulevard, 
avenue, ruelle, etc.) 

Concevoir des installations sécuritaires pour le piéton 
et le vélo (espaces protégés et dédiés)

Mettre en place des mesures d’apaisement de la 
circulation (traffic calming) pour diminuer la vitesse 
de circulation

Concevoir la rue comme une extension de la place 
publique

Utiliser des textures au sol et des dénivellations 
permettant de réduire la vitesse de déplacement des 
automobilistes

Porter une attention aux intersections pour favoriser 
les traversées piétonnes

Végétation

Espace de 
stationnement 
sur rue

Espace de 
jeux

Parcours en 
chicane afin de 
réduire la vitesse 
des déplacements

EXEMPLES DE RUE PARTAGÉE

RUE ET PLACE 
PUBLIQUE
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Les mesures d’atténuation 
impliquent des déviations des voies 
de circulation et/ou trottoirs ou des 
obstacles visant à  réduire la vitesse 

de circulation des automobilistes.

Trottoir large

Rétrecissement de la voie  à l’intersection

Stationnement sur rue

Bande plantée en 
bordure du trottoir

Arbres matures encadrant la voie

Rue verte, Portland, Oregon : http://pruned.blogspot.com/2008/02/hyperlocalizing-
hydrology-in-post.html

L’aménagement de trottoirs séparés de la rue par une bande végétalisée 
est davantage sécuritaire et confortable pour les piétons. En plus de 
donner aux piétons une protection, les arbres créent une voûte donnant 
l’impression d’un tunnel qui tend à faire ralentir les automobilistes.

La rue partagée, aussi connu sous le nom néérlan-
dais «Woonerf»,  est un espace commun où il y a 
intégration des différents modes de circulation. Ainsi, 
piétons, vélos et véhicules motorisés se côtoient dans 
un lieu de circulation qui est aussi un milieu de vie. 
L’uniformité  des matériaux et des surfaces, ainsi que 
la présence d’arbres et de stationnements créant 
des obstacles dans la rue sont des éléments qui 
participent au caractère de cet espace. 

New Road, Brington, Grande-Bretagne
Gehl Architects, http://gehlcitiesforpeople.
dk/2010/06/20/shared-space-for-real/

Living Street, Chelsea, Grande-Bretagne 
http://pavingexpert.com/news210.htm

Cadre bâti

rue Richelieu, Chambly, Québec
N. Fontaine. Aménagement et écomobilité (2011)

http://pruned.blogspot.com/2008/02/hyperlocalizing-hydrology-in-post.html
http://pruned.blogspot.com/2008/02/hyperlocalizing-hydrology-in-post.html
http://gehlcitiesforpeople.dk/2010/06/20/shared-space-for-real/
http://gehlcitiesforpeople.dk/2010/06/20/shared-space-for-real/
http://pavingexpert.com/news210.htm
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Mobilier 
urbain

À VOIR AUSSI...
Rue principale  08

Boulevard  09
Diversité des espaces publics  18

Sécurité  23
Éclairage  25

Stationnement   26
Place publique  27

Conditions hivernales  28

La multiplicité des objets présents sur l’espace public 
est symptomatique du manque de planification globale 
du mobilier urbain. Ce mobilier doit être cohérent avec le 
milieu où il est implanté, viser une réduction de l’encom-
brement de l’espace et être distinctif afin de participer à 
la signature et l’identité locale. Il est important de mettre 
l’emphase sur la durabilité et la qualité des installations. 
Le choix de matériaux durables tels que le métal ou le bois 
est prioritaire. 

    CONSTATS>

    SOLUTIONS>

Encombrement et monotonie de l’espace public causés 
par la multiplicité des objets installés en bordure des 
rues (poubelle, banc, lampadaire, support à vélo, parco-
mètre, abribus, fontaine, feu de circulation, panneau de 
signalisation, etc.) 

Mobilier à fonction unique, absence d’esthétisme et 
d’unité ne donnant pas un caractère identitaire à la rue/
place 

Absence d’installation adaptée à la période hivernale 

Mobilier peu adapté à l’échelle humaine

Courte durée de vie 

Concevoir le mobilier urbain de manière cohérente 
avec le milieu, sans le surcharger 

Concevoir un mobilier qui reste en place durant la 
période hivernale

Voir à la pérennité des installations (choix des 
matériaux)

Concevoir du mobilier urbain regroupant plusieurs 
fonctions afin d’en limiter la quantité

Opter pour un mobilier urbain distinctif participant à la 
signature et à l’identité du milieu de vie

Support à vélo 
Promenade Samuel-De 

Champlain, Québec

Bancs sur le Highline, 
New York, É.-U.

Bancs sur le Highline, 
New York, É.-U.

Conteneur à déchets

gauche : Abri pour vélo, Montréal, Québec 

droite : Pocket Park, New York, É.-U.

RUE ET PLACE 
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http://www.equiparc.com/fr-5900.html

http://www.ecoloxia.ca/
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Éclairage

À VOIR AUSSI...
Affichage  05

Rue principale  08
Boulevard  09

Mise en lumière  12
Stationnement  26
Place publique  27

zone a : Pollution lumineuse (au-delà de la ligne d’horizon)
zone b : Éclairage éblouissant (15° sous l’horizon)
zone c : Éclairage utile (75°)

OUTILS
Réglementation
municipale

Réserve
internationale du
ciel étoilé du
Mont-Mégantic

    CONSTATS>     SOLUTIONS>
Surabondance des divers types d’appareils d’éclairage, 
créant de la pollution lumineuse et encombrant l’espace 

Appareils surdimensionnés par rapport à l’échelle 
humaine (ex. : lampadaires autoroutiers) 

Multiplication des appareils d’éclairage sur l’espace 
publique

Intensité lumineuse éblouissante ou nuisible de certains 
appareils

Éclairage produit durant la nuit entière sans véritable 
fonction

Mettre en place une réglementation sur l’éclairage 
pour lutter contre la pollution lumineuse

Concevoir des systèmes d’éclairage efficaces et 
dirigés vers les surfaces à éclairer uniquement pour 
éviter les problèmes d’éblouissement, de lumière intru-
sive ou d’éclairage inutile vers le ciel

Installer des luminaires adaptés à l’échelle humaine et 
qui répondent aux besoins réels

Installer des appareils moins énergivores et dont 
l’intensité lumineuse est moindre (ex. : lampes au 
sodium ou LED)

Installer des détecteurs de mouvements permettant 
d’activer l’éclairage lorsque nécessaire 

Utiliser la végétation pour contrôler l’éblouissement 
indirect

Intégrer les dispositifs d’éclairage au mobilier urbain 
et autres équipements déjà présents sur l’espace 
public

Trop longtemps, des appareils d’éclairage standardisés 
sans égard au milieu, sans considération à la pollution lu-
mineuse ou sans contrôle de l’impact dans le paysage noc-
turne ont été installés. Les nouvelles stratégies d’éclairage 
permettent la mise en place d’appareils dédiés aux tâches 
pour lesquelles ils sont implantés. Ainsi, les mats de plu-
sieurs mètres de hauteur sont remplacés par des appareils 
de qualité intégrés au mobilier urbain, aux bandes de plan-
tation et orientés pour le confort des piétons. 

EXEMPLES D’APPAREILS LUMINEUX INTÉGRÉS 

Utiliser des 
appareils munis 
d’ampoules moins 
énergivores et dont 
l’intensité lumi-
neuse est réduite.  

Utiliser des appa-
reils qui détectent 
les mouvements 
pour éviter qu’ils 
éclairent inutile-
ment durant toute 
la nuit. PENSER 

DURABLE

PENSER 
DURABLE

Éclairage dans une rue résidentielle typique :
Lumière qui se dirige inutilement vers le ciel, large 
spectre de certains types d’appareils qui éclairent 
plus que nécessaire.

Éclairage dans une rue résidentielle :
Éclairage orienté vers le bas et limité à la  

surface nécessaire.

Éclairage d’un stationnement de centre commercial 
typique : Appareils de type autoroutier qui éclairent 
de plus grandes surfaces que nécessaire, surabon-
dance d’appareils.

Éclairage d’un stationnement :
Éclairage limité à la surface nécessaire, 

éclairage approprié pour les piétons

RUE ET PLACE 
PUBLIQUE
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éclairage dans une rue résidentielle

éclairage dans une aire de stationnement commerciale 
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Boulevard  09
Gestion des eaux de pluie  17
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Conditions hivernales  28

OUTILS
Réglementation
municipale

    CONSTATS>

    SOLUTIONS>

La présence des espaces de stationnement dans le pay-
sage est importante. En plus de créer des vides dans la 
trame bâtie, ces espaces contribuent à l’augmentation 
des îlots de chaleur et à l’imperméabilisation du sol. La 
localisation de ces espaces à l’arrière des bâtiments peut 
favoriser l’encadrement de la voie, alors que les choix de 
revêtement de surface ont un grand impact environnemen-
tal. Le partage de ces espaces entre plusieurs fonctions 
complémentaires peut aussi réduire le nombre de cases de 
stationnement.

Abondance des espaces de stationnement qui parti-
cipent à la création d’îlot de chaleur

Stationnements directement en façade des bâtiments 
commerciaux et industriels (ne contribuent pas à l’enca-
drement de la voie publique) 

Espaces de stationnement monofonctionnels et de taille 
démesurée, mal intégrés à l’environnement

Uniformité dans le traitement du stationnement (texture, 
éclairage)

Surfaces entièrement imperméables

Favoriser le stationnement sur rue et le stationnement 
partagé entre les divers occupants

Réduire la taille des cases de stationnement

Réserver des cases de stationnement pour les petits 
véhicules, les véhicules écoénergétiques et les vélos

Concevoir des stationnements qui ont des usages 
variés (place publique, marché, etc.)

Implanter les espaces de stationnement sur le côté ou 
à l’arrière des bâtiments, plutôt qu’en façade

Concevoir des espaces de stationnement plantés avec 
une surface davantage perméable (biorétention)

Intégrer des 
bornes de 
chargement 
des véhicules 
électriques

PENSER 
DURABLE

Bornes de recharge électrique, station de métro Montmorency, Montréal.
Alarie Photo. http://www.courrierlaval.com/Actualites/2011-10-17/
article-2779692/Covoiturage-branche%3A-c%26rsquo%3Best-parti/1

Stationnement 
de courte durée 

sur rue

Avancement du 
front bâti vers la 
rue plutôt qu’un 

stationnement

Trottoirs favorisant 
les déplacements 
piétonniers plutôt 
qu’un stationnement 
en façade

Réorganisation du 
stationnement à 

l’arrière du bâtiment

Place publique en lien 
direct avec l’usage du 
bâtiment plutôt qu’un 

stationnement en 
façade

Intégration des 
transports en 

commun et actif

Stationnement 
partagé entre 

les commerces

Fossé aménagé 
pour récolter les 
eaux de pluie

Absence de bordure pour 
faciliter l’écoulement des 

eaux vers les fossés
capteurs

Végétation qui permet 
l’assainissement et la 
filtration des eaux de 

ruisselement

RUE ET PLACE 
PUBLIQUE
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EXEMPLES DE réaménagement d’une aire de stationnement entre deux commerces existants

EXEMPLES D’une aire de stationnement avec système de 
biorétention à la ville de MONT-SAINT-HILAIRE

http://www.fihoq.qc.ca/media/Systemedebio-
retention-MelanieGlorieux.pdfphoto: Option aménagement photo: Option aménagement

Aménagement d’un 
stationnement vert avec système 

de biorétention au complexe 
municipal de Mont-Saint-Hilaire

Avant

Après

Source : Reburbia, Sprawl Repair Tool Kit : Strip Center Addition, G. Tahchieva. 
http://www.re-burbia.com/2009/08/04/sprawl-building-types-repair-toolkit/ 

À l’intérieur de l’îlot central du technopôle Angus à Montréal, on 
retrouve des stationnements «verts» aménagés avec des surfaces 
perméables. Saule d’osier : http://ruemasson.com/p=3536

DIVERS EXEMPLES D’AIRE DE STATIONNEMENT
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Place publique

À VOIR AUSSI...
Coeur villageois  07

Quartier viable  15
Gestion des eaux de pluie  17

Diversité des espaces publics 18
Éclairage 21 

Implantation et gabarit  22
Mobilier urbain  24

Éclairage  25
OUTILS
Concours de design

Les places publiques sont des milieux de vie privilégiés. 
Aménagés de façon flexible, ces espaces peuvent être 
occupés par diverses activités, au gré des saisons. Il existe 
une corrélation directe entre la vocation d’un site, son uti-
lisation et le cadre bâti; la place publique est le lien entre 
ces composantes. De fait, pour obtenir une place publique 
fonctionnelle il est nécessaire d’avoir une certaine densité 
bâtie. Par ailleurs, il est primordial de créer des espaces 
de qualité où un design novateur fait appel au sentiment 
d’appartenance de la population.

    SOLUTIONS>

    CONSTATS>
Place mal encadrée et mal définie

Manque ou absence d’interaction avec les bâtiments  
voisins

Place peu accessible à pied ou en vélo ou perdue à 
travers les installations conçues pour l’automobile

Espaces peu adaptables et réversibles

Espaces peu aménagés, sans identité et difficiles à 
s’approprier

Inscrire la place au cœur d’un quartier et la rendre 
accessible à pied ou en vélo 

Favoriser un encadrement bâti et une interaction 
directe avec l’architecture

Concevoir un espace qui peut s’adapter à divers types 
d’activités

Aménager la place avec une variété de matériaux/
végétation/mobilier afin de l’enrichir

Faire en sorte que la place reflète l’identité/caractère 
du lieu/communauté

Planifier des places variées : différentes configura-
tions, différentes tailles, différentes fonctions, etc.

Concevoir des espaces où le centre est dégagé afin 
d’augmenter la flexibilité du lieu

Utiliser des matériaux riches et variés

Place Bourget, Joliette,  2009
Exemple de place publique intégrée au quartier

Bâtiments qui 
encadrent la place

Vitrines et terrasses 
qui participent à 
l’animation de la 
place publique

Espace réservé à 
la végétation qui 
permet de diminuer 
les îlots de chaleur 
et d’augmenter la 
perméabilité du sol

Large espace ouvert, 
plat et pavé qui 

s’adapte à diverses 
activités comme des 

spectacles

Lien entre la 
place et la rue

Place du Marché, Shawinigan
photo: Stéphane Daoust, 2011
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Exemple de place publique multifonctionnelle

L’utilisation de matériaux riches et variés permet de créer des ambiances diversifiées

Photo: Ville de Joliette 
http://www.ville.joliette.qc.ca/index.jsp?p=90

http://www.ville.joliette.qc.ca/index.jsp?p=90
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L’ajout d’arbres, de bosquets ou d’une butte peut per-
mettre de créer des endroits protégés du vent.
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L’élargissement du trottoir, l’ajout d’une bande de végé-
tation, le stationnement sur rue, la construction d’une rue 

avec un dévers inversé sont autant de solutions qui per-
mettent de rendre les trottoirs plus confortables en hiver.    SOLUTIONS>

    CONSTATS>

L’aménagement de nos milieux de vie doit répondre aux 
impératifs locaux. La prise en compte des conditions et des 
activités hivernales et du confort peut permettre l’appro-
priation des espaces publics à l’année et même offrir un 
pouvoir d’attraction pour certains villages.

Aménagement de la rue conçu en fonction de l’été et 
des dimensions de l’équipement d’entretien

Mobilier urbain prévu uniquement pour l’été, enlevé 
pour l’hiver

Absence d’endroit protégé extérieur (vent/précipitations) 

Manque d’espaces animés/aménagés pour profiter de 
l’hiver

Présence de corridor de vent créant des inconforts 

Aménager des rues qui sont conviviales à l’année 
(quatre saisons)

Aménager des espaces publics (quatre saisons) avec 
des zones protégées qui peuvent recevoir des activi-
tés variées ou temporaires
	 + patinoire
	 + sentier (ski, raquette, patin)
	 + labyrinthe de glace

Prévoir des espaces pouvant recevoir la tenue d’évè-
nements d’hiver (ex. : Carnaval, hôtel de glace, course 
de chiens de traineaux, course en raquettes, etc.)  

Concevoir un mobilier qui reste en place à l’année 
(quatre saisons) 

À plus grande échelle, créer des corridors blancs 
continus permettant la pratique des sports hivernaux

Planifier l’implantation du bâti en fonction des vents 
dominants

Winnipeg Skating Shelter, Patkau Architects 
http://www.archdaily.com/135302/winnipeg-skating-shelters-

patkau-architects/

Installation temporaire pour les 
artisans locaux ou des villages de 

Noël créant de l’animation.

Cet abri tempéré du Réseau de 
transport de la Capitale est un 

exemple de mobilier urbain adapté 
aux conditions hivernales.  
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Marché de Noël de Trois-Rivières, Tourisme Trois-Rivières : http://www.marchedenoel-
detroisrivieres.qc.ca/photos.php

L’aménagement de parcs et de sentiers 
utilisables à l’année devient essentiel pour créer 

des milieux durables. Les pistes de raquette et 
de patin aménagés, ainsi que les abris qui les 

accompagnent sont d’un grand intérêt.

Sentier de patin, Île Saint-Quentin, Québec
http://www.bonjourquebec.com/qc-fr/repertoire-attraits/parc-municipal-et-regional-

centre-dinterpretation-de-la-nature/parc-de-lile-saint-quentin_5732521.html



NOTES
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http://www.fondationruesprincipales.qc.ca/fr/colloques/precedent/
http://www.fondationruesprincipales.qc.ca/fr/colloques/precedent/
http://www.fondationruesprincipales.qc.ca/fr/colloques/precedent/
http://www.fondationruesprincipales.qc.ca/fr/colloques/precedent/
http://www.fondationruesprincipales.qc.ca/media/misc/File/Colloque%202011/Village-sur-glace-2.pdf
http://www.fondationruesprincipales.qc.ca/media/misc/File/Colloque%202011/Village-sur-glace-2.pdf
http://www.fondationruesprincipales.qc.ca/media/misc/File/Colloque%202011/Village-sur-glace-2.pdf
http://www.fondationruesprincipales.qc.ca/media/misc/File/Colloque%202011/Vivre-sa-ville-lhiver-Suisse.pdf
http://www.fondationruesprincipales.qc.ca/media/misc/File/Colloque%202011/Vivre-sa-ville-lhiver-Suisse.pdf
http://www.fondationruesprincipales.qc.ca/media/misc/File/Colloque%202011/Vivre-sa-ville-lhiver-Suisse.pdf
http://www.fondationruesprincipales.qc.ca/media/misc/File/Colloque%202011/GRL%20-%20Pr�sentation-red.pdf
http://www.fondationruesprincipales.qc.ca/media/misc/File/Colloque%202011/GRL%20-%20Pr�sentation-red.pdf
http://www.physicalactivitystrategy.ca/pdfs/BEAT/Winter%20City%20Guidelines%20and%20Snow%20Policies.pdf
http://www.physicalactivitystrategy.ca/pdfs/BEAT/Winter%20City%20Guidelines%20and%20Snow%20Policies.pdf
http://www.physicalactivitystrategy.ca/pdfs/BEAT/Winter%20City%20Guidelines%20and%20Snow%20Policies.pdf
http://www.wintercities.com/
http://www.wintercities.com/
https://sites.google.com/site/urbanite2002/
https://sites.google.com/site/urbanite2002/
http://www.fihoq.qc.ca/medias/D1.1.33B.pdf
http://www.fihoq.qc.ca/medias/D1.1.33B.pdf
http://espace.etsmtl.ca/641/1/GLORIEUX_M%C3%A9lanie.pdf
http://espace.etsmtl.ca/641/1/GLORIEUX_M%C3%A9lanie.pdf
http://www.courrierlaval.com/Actualites/2011-10-17/article-2779692/Covoiturage-branche%3A-c%26rsquo%3Best-parti/1
http://www.courrierlaval.com/Actualites/2011-10-17/article-2779692/Covoiturage-branche%3A-c%26rsquo%3Best-parti/1
http://inhabitat.com/urban-sprawl-repair-kit-offers-simple-plans-to-fix-suburbia/
http://inhabitat.com/urban-sprawl-repair-kit-offers-simple-plans-to-fix-suburbia/
http://www.jacquesboisvert.com/magazine_elite.html

http://www.umq.qc.ca/uploads/files/magazine_urba/urba_vol31no2.pdf
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/01  OUTILS RÉGLEMENTAIRES, NORMATIFS ET 
DISCRÉTIONNAIRES

Plan d’aménagement d’ensemble (PAE)
Plan d’implantation et d’intégration architecturale (PIIA)
Programme particulier d’urbanisme (PPU)
Projet particulier de construction, de modification ou 
d’occupation d’un immeuble (PPCMOI)
Zonage

OUTILS D’ANALYSE, DE DESIGN ET DE 
PRÉSENTATION

Plan image
Plan lumière
Études des percées visuelles 
LEED ND : LEED Neighborhood development
Charette participative ou charette de design
Concours de design
Projet pilote

>>

APPROCHES ET 
OUTILS RÉGLEMENTAIRES

Cette section s’attarde aux divers outils et aux différentes 
approches utilisés en urbanisme, en design urbain, en archi-
tecture du paysage ou en architecture lors de l’élaboration 
d’un projet. Il s’agit davantage d’une liste de possibilités, 
exposant avec une courte description celles qui sont le plus 
souvent employées, que d’une recherche exhaustive.  
  
Dans un premier temps, il est question des outils réglemen-
taires, autant normatifs que qualitatifs, aidant à la prise 
en charge et à la planification des territoires à diverses 
échelles. Par la suite, certaines des approches utilisées pour 
la réflexion et l’élaboration de projet de design urbain, d’ar-
chitecture du paysage ou d’architecture seront présentées.

98-99
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/01   OUTILS RÉGLEMENTAIRES 
NORMATIFS ET DISCRÉTIONNAIRES

Le règlement de zonage est un outil normatif qui permet à 
chaque municipalité de développer son territoire de manière 
ordonnée ou d’en contrôler le développement. Le règlement de 
zonage est accompagné d’un plan de zonage, où l’ensemble 
du territoire de la collectivité est découpé en différentes 
zones. Ce découpage permet le regroupement de construc-
tions ou d’usages selon différents critères (environnemen-
taux, fonctionnels, esthétiques et socio-économiques) afin 
d’éviter les inconvénients de voisinage entre des fonctions 
difficilement compatibles. De plus, à chacune de ces zones 
est associée une grille descriptive sur laquelle on retrouve 
l’ensemble des usages qui sont permis ou proscrits ainsi que 
l’ensemble des normes et des exigences de construction liées 
au secteur (dimension des lots, marge de recul, hauteur, exi-
gences relatives au stationnement, aux matériaux, etc.). 

Zonage

CARON, Alain  (2009).  « Guide de la prise de décision en urba-
nisme ». Ministère des Affaires municipales, des Régions et de 
l’Occupation du territoire. [En ligne]. http://www.mamrot.gouv.

qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-
urbanisme/index-alphabetique/. (Consutlé le 7 février 2012) 

PPU
Le programme particulier d’urbanisme (PPU) est une com-
posante du plan d’urbanisme. Le plan d’urbanisme réfère à 
la planification de l’ensemble du territoire municipal tandis 
que le PPU permet d’apporter plus de précisions quant à la 
planification de certains secteurs qui suscitent une atten-
tion toute particulière de la part du conseil municipal. Il peut 
s’agir, par exemple, du développement d’un nouveau secteur 
résidentiel, industriel ou d’un centre-ville.

Un PPU peut comprendre : l’affectation détaillée du sol, le 
tracé projeté et le type des voies de circulation, la nature, 
l’emplacement et le type des équipements et des infras-
tructures, la nomenclature des travaux prévus, les règles 
de zonage, de lotissement et de construction proposées, la 
séquence de construction, la durée, etc.

Le PIIA ou plan d’implantation et d’intégration architectu-
rale permet à une municipalité d’identifier les territoires, 
les portions de territoires ou les catégories de projets pour 
lesquels un intérêt particulier est porté à la conservation du 
caractère, de l’identité ou de la qualité architecturale/natu-
relle du lieu. Qu’il s’agisse d’un milieu dense, d’un cœur vil-
lageois, d’un parc industriel historique, d’une ancienne gare 
de triage ou simplement d’un lieu naturel, le PIIA permet de 
conserver et de mettre en valeur leur histoire, leur mémoire, 
leur caractère. Il est donc question de régir, à l’aide d’une sé-
rie de critères qualitatifs, l’implantation et l’intégration d’un 
projet, tout en tenant compte des particularités de chaque 
situation lors d’une demande de permis ou de certificat. Il 
s’agit d’une méthode d’évaluation qualitative de projet qui 
permet à la municipalité d’assurer la qualité de l’implanta-
tion et de l’intégration architecturale tout en tenant compte 
des particularités de chaque situation.

PIIA PPCMOI
Le règlement sur les projets particuliers de construction, de 
modification ou d’occupation d’un immeuble (PPCMOI) vise 
à permettre, à certaines conditions, qu’un projet soit réalisé 
malgré le fait qu’il déroge à l’un ou l’autre des règlements 
d’urbanisme de la municipalité. C’est un instrument de choix 
pour les projets de grande envergure ou encore présentant 
des complexités inhérentes à leurs caractéristiques parti-
culières. Les critères énoncés dans le règlement encadrant 
l’application du PPCMOI et qui seront validés par un CCU 
peuvent porter, entre autres, sur la qualité d’intégration du 
projet, les conséquences sur l’environnement ou les avan-
tages pour la conservation ou la mise en valeur d’éléments 
architecturaux originels.

PAE
Les plans d’aménagement d’ensemble (PAE) sont demandés 
par les municipalités aux propriétaires désirant développer 
certaines zones délimitées qui ne sont pas encore loties ou 
développées. La municipalité aura déterminé au préalable 
certains critères d’évaluation objectifs afin de définir de 
façon générale la nature et les caractéristiques souhaitées 
pour le développement en tenant compte, par exemple, de 
caractéristiques particulières du site ou de préoccupations 
relatives à la qualité des constructions de l’aménagement 
des terrains. Les municipalités doivent, dans un premier 
temps, adopter un règlement général sur les PAE, puis, les 
PAE devront être soumis à l’avis d’un comité consultatif 
d’urbanisme (CCU).

CARON, Alain  (2009).  « Guide de la prise de décision en urba-
nisme ». Ministère des Affaires municipales, des Régions et de 
l’Occupation du territoire. [En ligne]. http://www.mamrot.gouv.

qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-
urbanisme/index-alphabetique/. (Consutlé le 7 février 2012) 

CARON, Alain  (2009).  « Guide de la prise de décision en urba-
nisme ». Ministère des Affaires municipales, des Régions et de 
l’Occupation du territoire. [En ligne]. http://www.mamrot.gouv.

qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-
urbanisme/index-alphabetique/. (Consutlé le 7 février 2012) 

CARON, Alain  (2009).  « Guide de la prise de décision en urba-
nisme ». Ministère des Affaires municipales, des Régions et de 
l’Occupation du territoire. [En ligne]. http://www.mamrot.gouv.

qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-
urbanisme/index-alphabetique/. (Consutlé le 7 février 2012) 

CARON, Alain  (2009).  « Guide de la prise de décision en urba-
nisme ». Ministère des Affaires municipales, des Régions et de 
l’Occupation du territoire. [En ligne]. http://www.mamrot.gouv.

qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-
urbanisme/index-alphabetique/. (Consutlé le 7 février 2012) 

http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/index-alphabetique/
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PLAN IMAGE
Outil conceptuel et de réflexion, le plan image est utilisé en 
design urbain pour réfléchir à l’avenir d’un secteur en vue 
de sa consolidation, de sa mise en valeur ou de son futur 
développement. Souvent présenté comme un outil prospectif, 
le plan image représente à la fois un scénario plausible et 
idéalisé qui permet de comprendre graphiquement le but à 
atteindre. Cette vision peut être très utile pour encadrer ou 
déterminer les balises pour les outils réglementaires spéci-
fiques cités précédemment. Par exemple, le plan image peut 
permettre de fixer les densités à atteindre, les espaces de 
conservation et leur localisation, les espaces publics et leur 
mise en réseau, le gabarit des futurs bâtiments, etc.

PLAN LUMIÈRE
Le plan lumière est un plan d’organisation de la mise en 
lumière du paysage nocturne. Il peut s’avérer utile à l’échelle 
des noyaux villageois, d’un site touristique, d’une zone d’ac-
tivité spécifique et même d’un élément naturel. Il permet de 
fixer des objectifs à la fois urbanistiques (lisibilité des es-
paces, cohérence avec les parcours), scénographiques (mise 
en scène, mise en valeur) et environnementaux (réduction de 
la pollution lumineuse). La mise en place d’un plan lumière 
est basée sur une bonne connaissance du milieu visé (dia-
gnostic) et sur l’identification des objectifs dans la concer-
tation des principaux acteurs (touristiques, économiques, 
municipaux et autres).

POUR PLUS D’INFORMATIONS

+ Commission de la capitale nationale du Québec.  La mise en 
lumière. [En ligne]. http://www.capitale.gouv.qc.ca/realisations/

mises-lumiere.html. (Consulté le 7 février 2012)

+  Vieux-Montréal. Le plan lumière. [En ligne]. http://www.vieux.
montreal.qc.ca/planlum/lu_intr.htm (Consulté le 7 février 2012) 

POUR PLUS D’INFORMATIONS

+  Groupe de recherche interdisciplinaire sur les banlieues. 
Projet PACTE Myrand. Université Laval. [En ligne].  http://www.

cameo.ulaval.ca/projets_et_realisations/chantiers/secteur_
myrand/projet_pacte_myrand/. (Consulté le 7 février 2012) 

Projet PACTE Myrand,  GIRBa, Université Laval

Plan Lumière Ville de Lyon, France : 
http://lyon-urbanisme.superforum.fr/t162-

evolution-du-plan-lumiere

ÉTUDES DES PERCÉES VISUELLES
Les études sur les percées visuelles visent à identifier les 
lieux sur les espaces publics à partir desquels le paysage 
peut être saisi dans sa globalité ou par une particularité pré-
cise. L’identification des panoramas, des percées visuelles 
et des repères visuels permet de saisir l’impact de l’envi-
ronnement bâti et de la topographie sur la perception d’un 
lieu et vise à émettre des recommandations pour encadrer le 
développement d’un milieu en conservant les points de vue 
d’intérêt.  Des analyses paysagères plus globales peuvent 
aussi être un outil utile.

LEED ND : LEED NEIGHBORHOOD DEVELOPMENT
Le système LEED ND pour l’aménagement de quartiers du-
rables est un processus d’évaluation indépendant qui permet 
de valider la réalisation d’un quartier orienté sur les principes 
de la durabilité à partir d’une grille d’analyse rigoureuse. 
Cette grille de pointage permet de valoriser la mise en place 
de quartiers à proximité des espaces déjà construits, la mise 
en réseau de ces développements par divers modes, l’accès à 
plusieurs services et espaces publics, la gestion efficace de 
l’eau et de l’énergie dans le quartier, la gestion des déchets 
et la mise en place de bâtiments écoresponsables. 

POUR PLUS D’INFORMATIONS

+  Conseil du bâtiment durable du Canada/Canada Green Buil-
ding Council.  [En ligne].  http://www.cagbc.org/AM/Template.
cfm?Section=Accueil&Template=/Templates/FrenchHome.cfm

+ U.S. Green Building Council.   LEED for Neighborhood Development. [En 
ligne].  http://www.usgbc.org/DisplayPage.aspx?CMSPageID=2122

Inventaire des perspectives visuelles 
Arrondissement historique du VIeux-Québec,  

Bélanger Beauchemin Montrency Architectes, 2008

/02 OUTILS D’ANALYSE, DE 
DESIGN ET DE PRÉSENTATION

http://www.capitale.gouv.qc.ca/realisations/mises-lumiere.html. 
http://www.capitale.gouv.qc.ca/realisations/mises-lumiere.html. 
http://www.vieux.montreal.qc.ca/planlum/lu_intr.htm
http://www.vieux.montreal.qc.ca/planlum/lu_intr.htm
http://www.cameo.ulaval.ca/projets_et_realisations/chantiers/secteur_myrand/projet_pacte_myrand/
http://www.cameo.ulaval.ca/projets_et_realisations/chantiers/secteur_myrand/projet_pacte_myrand/
http://www.cameo.ulaval.ca/projets_et_realisations/chantiers/secteur_myrand/projet_pacte_myrand/
http://www.cagbc.org/AM/Template.cfm?Section=Accueil&Template=/Templates/FrenchHome.cfm

http://www.cagbc.org/AM/Template.cfm?Section=Accueil&Template=/Templates/FrenchHome.cfm

http://www.usgbc.org/DisplayPage.aspx?CMSPageID=2122
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CHARRETTE PARTICIPATIVE OU CHARRETTE DE 
DESIGN

La démarche participative vise à concevoir un plan image au 
terme d’un processus de collaboration fondé sur l’élabora-
tion d’un diagnostic commun et sur la construction graduelle 
d’un consensus entre plusieurs acteurs concernés par ce 
projet. Ce processus préconise le croisement des différents 
types de savoirs que détiennent les acteurs impliqués dans 
le processus de planification : les savoirs scientifiques des 
chercheurs, les savoirs techniques des administrateurs et 
des fonctionnaires, les savoirs esthétiques des architectes 
et des designers et les savoirs éthiques de l’ensemble des 
citoyens.

De façon générale, une démarche participative s’articule en 
trois grandes étapes qui s’entrecroisent par moments et dans 
lesquelles sont impliqués, dès le départ, des acteurs qui dé-
tiennent et partagent ces quatre types de savoirs. L’étape du 
diagnostic vise à brosser un portrait des réalités spatiales, 
économiques et sociales d’un milieu afin d’identifier les prin-
cipaux problèmes et enjeux du territoire d’intervention. Puis, 
des orientations et des objectifs généraux sont élaborés pour 
répondre à ces enjeux et soutenir une proposition d’aména-
gement. Enfin, l’élaboration d’un plan d’aménagement lors 
d’une session intensive de design participatif appelée aussi 
« charrette ». Ce plan matérialise le consensus graduelle-
ment atteint durant les étapes du processus.

POUR PLUS D’INFORMATIONS

+  BOUCHER I. (2010).  Les concours d’architecture et 
les charrettes de design.  Ministère des Affaires munici-
pales, des Régions et de l’Occupation du territoire . [En 
format pdf]. http://www.mamrot.gouv.qc.ca/pub/obser-

vatoire_municipal/veille/architecture_et_design.pdf

Concours de l’auditorium de Trois-Rivières, 
Image : Groupe A/Annexe U 

Charrette participative dans le cadre du projet PACTE 
Myrand, Girba : http://www.pacte.ulaval.ca/ 

PROJET PILOTE

Le projet pilote a pour but d’expérimenter une décision ou une 
démarche afin de valider son bien-fondé ou ses résultats. Il 
peut s’avérer tout à fait judicieux de proposer cette approche 
lors de projets conflictuels, lors de projets s’inscrivant dans 
des milieux particulièrement sensibles ou lors d’une problé-
matique récurrente. L’approche du projet pilote tire toutefois 
sa force dans la validation des attentes escomptées en re-
gard des résultats obtenus.

CONCOURS DE DESIGN

« Le concours d’architecture est un processus de nature dé-
mocratique qui permet d’améliorer la qualité des projets par 
la comparaison de plusieurs propositions concrètes. Cette 
procédure est utilisée au Canada depuis de nombreuses 
années. Au Québec, ce dispositif de sélection de projets est 
entre autres utilisé pour les édifices à vocation culturelle ».

 (Boucher, 2010; p. 1) 

« De plus en plus de chercheurs et d’historiens recon-
naissent que la formule du concours est une situation favo-
risant la recherche et l’expérimentation et qu’elle stimule 
la conception de projets riches en solutions techniques et 
en pratiques esthétiques innovantes. En outre, la procédure 
du concours participe, dans son ensemble, à la construc-
tion d’un espace public de débat, et de définition, sur les 
valeurs d’une société. En ce sens, les concours contribuent 
à l’intensification des pratiques d’exploration architecturale 
et de médiation culturelle. »

(Laboratoire d’étude de l’architecture potentielle, consulté 
en 2012, http://www.ccc.umontreal.ca/) 

POUR PLUS D’INFORMATIONS

+  BOUCHER I. (2010).  Les concours d’architecture et les charrettes de 
design.  Ministère des Affaires municipales, des Régions et de l’Occupa-

tion du territoire . [En format pdf]. http://www.mamrot.gouv.qc.ca/pub/
observatoire_municipal/veille/architecture_et_design.pdf

+ LEMIEUX D.(2008). Cahier des bonnes pratiques en design . 
Cahier 2. [En format pdf]. http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_

pageid=5457,26619566&_dad=portal&_schema=PORTAL   

+ Chaire de recherche sur les concours en architecture. [En ligne]. 
http://www.crc.umontreal.ca/index.php?id=1&lang=fr  (Consutlé le 

7 février 2012)

+ Catalogue canadien des concours en architecture. [En ligne]
http://www.ccc.umontreal.ca (Consulté le 7 février 2012)

http://www.mamrot.gouv.qc.ca/pub/observatoire_municipal/veille/architecture_et_design.pdf

http://www.mamrot.gouv.qc.ca/pub/observatoire_municipal/veille/architecture_et_design.pdf

http://www.mamrot.gouv.qc.ca/pub/observatoire_municipal/veille/architecture_et_design.pdf

http://www.mamrot.gouv.qc.ca/pub/observatoire_municipal/veille/architecture_et_design.pdf

http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=5457,26619566&_dad=portal&_schema=PORTAL   

http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=5457,26619566&_dad=portal&_schema=PORTAL   

http://www.crc.umontreal.ca/index.php?id=1&lang=fr 
http://www.ccc.umontreal.ca
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LEXIQUE
illustré

/01 DENSITÉ BÂTIE
densité bâtie
densification

/02 DENSITÉ PERÇUE
densité perçue

/03 TYPE DE FRICHES

/04 MIXITÉ
mixité verticale
variété des typologies

/05 LISIBILITÉ DU PAYSAGE
lisibilité
percée visuelle
repère visuel
séquences visuelles ou séquences paysagères

/06 TISSU URBAIN
îlot
parcelle
perméabilité (connexion)
système viaire (réseau routier)
variété

/07 TYPOLOGIE
typologie bâtie

/08 UNITÉS DE PAYSAGE
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/01 DENSITÉ BÂTIE
Densité bâtie
C’est le nombre d’unités de logement érigées sur une 
superficie donnée de terrain. L’unité de mesure est en 
logement/hectare où un hectare correspond à 10 000 m2. 
La densité bâtie est un outil de planification urbaine et 
un élément descripteur et analytique essentiel dans la 
prise de décision en design urbain, surtout en matière de 
conception des milieux de vie.

Faible densité

Moyenne à haute densité

La « moyenne densité » représente 
des quartiers où le tissu est minima-
lement composé de plex. La « haute 

densité » peut être associée à des 
immeubles multilocatifs générale-

ment construits en hauteur. Une plus 
forte densité d’occupation s’avère 
avantageuse pour rentabiliser les 

infrastructures et les coûts de trans-
port en commun.

Densification
La densification est l’augmentation du nombre d’unités de 

logement dans un secteur donné. Elle peut être quali-
fiée de « douce » lorsqu’elle s’effectue principalement 
par ajout successif de logements au bâti déjà existant 

(maisons bigénérationnelles, transformation de rési-
dences unifamiliales en duplex ou triplex, implantation de 

maisons en rangée). 

La « faible densité » représente 
des quartiers où le tissu est mini-

malement composé de maisons 
de type unifamiliale isolée ou 

parfois jumelée. 

± 10 log./ha.

± 35 log./ha.
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/02 DENSITÉ PERÇUE
Densité perçue
La densification est un sujet sensible, puisqu’elle est liée 
à la perception des habitants. La densité perçue est aussi 
liée à tout ce qui accompagne le phénomène de densi-
fication : augmentation du trafic automobile, présence 
accrue de nuisances (bruits, odeurs), entassement, 
espaces verts, etc. La clé repose donc dans la manière 
de planifier la densification pour les habitants au-delà des 
calculs de densité.

1 hec
tar

e*/
10 000 m

2

75 log./ha.
Grande hauteur/ 
Petite empreinte

75 log./ha.
Moyenne hauteur/ 
Moyenne empreinte

75 log./ha.
Petite hauteur/ 
Grande empreinte
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La friche représente un terrain sans vocation précise, 
souvent à l’abandon ou en attente d’un redévelop-
pement ou d’une prise en charge. À l’échelle du 
paysage, les grandes infrastructures tels les lignes 
électriques, les autoroutes et les échangeurs sont la 
cause d’immenses friches non qualifiées. À l’échelle 
urbaine, les espaces ferroviaires et industriels 
amènent la création de ces espaces en attente, 
souvent contaminés, qui ont un grand impact sur la 
perception du cadre bâti. La friche peut donc être 
qualifiée selon son type d’appartenance : agricole, 
industrielle, navale, ferroviaire, autoroutière, etc.

/03 TYPES DE FRICHES

Terre agricole 
non cultivée

(friche agricole)

Friches autoroutières

Ancienne gare
de triage
(friche ferroviaire)

Parcelle résiduelle ou 
terrain contaminé
(friche industrielle)

Espaces résiduels attribuables 
aux infrastructures
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/04 MIXITÉ
La mixité est un des fondements d’un espace urbain 
convivial. Cette qualité repose sur la variété de choix 
qu’offre l’espace en terme d’activités et d’usagers 
(commerces, bureaux, loisirs, etc.), en terme de typo-
logie de bâtiment et en terme d’expérience. L’habi-
tation est la prémisse d’un quartier mixte puisqu’elle 
permet l’extension de l’investissement de l’espace 
au-delà des heures de bureau. Concevoir des milieux 
de vie mixtes permet d’assurer une certaine proxi-
mité et limite les enclaves unifonctionnelles.

Mixité verticale

Variété de formes

Variété d’activités

Variété bâti versus variété 
d’espaces publics

Variété des typologies

Supperposition des activités/usages 
aux divers étages d’un même bâtiment. 

De manière général, on retrouve des 
commerces aux premiers étages et de 

l’habitation sur les étages supérieur.

Différents types de bâti allant des mai-
sons unifamilales, aux appartements 

et aux triplex, apportant une mixité 
d’usagers  (enfants, parents, jeunes 

couple, personnes agées, etc.)
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Séquences visuelles ou séquences paysagères
Succession de plans présentant une certaine homogé-
néité quant au sujet observé (le caractère de l’ensemble). 
La séquence est liée au déplacement sur une portion du 
parcours. On peut décrire la séquence par ses carac-
téristiques : linéaire, d’approche (avec un but : un point 
focal ou un repère), symétrique ou asymétrique, ouverte 
ou fermée, cadrée, etc., ou par l’image qui s’en dégage : 
séquence fluviale, séquence agricole, séquence indus-
trielle, séquence hétérogène, etc. De même, il est pos-
sible de qualifier les transitions entre les séquences.

/05 LISIBILITÉ DU PAYSAGE

Lisibilité
La lisibilité du milieu influence la compréhension que les 
usagers en ont et leur facilité de s’y orienter. La cohé-
rence de l’agencement des éléments entre eux soutient la 
lisibilité de l’espace.

Percée visuelle
Vue sur un élément d’intérêt, qui est 

limitée par un encadrement bâti, végétal 
ou un élément topographique.

Repère visuel
Élément généralement construit qui, de par sa nature 
exceptionnelle (par opposition aux éléments communs 
et récurrents du paysage), est reconnaissable, lisible et 
ponctue le parcours. Un élément naturel du paysage peut 
aussi constituer un repère. Les repères participent à la 
caractérisation des séquences.
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Perméabilité (connexion)
La perméabilité est la qualité d’un tissu urbain 
permettant les connexions physiques et visuelles 
par des parcours simples (en ligne droite et directs). 
Cette notion implique les notions de choix de par-
cours, d’orientation dans l’espace et d’anticipation 
du cadre physique (au cadre de l’expérience et de la 
perception). À toutes les échelles, la perméabilité va 
de pair avec la lisibilité des séquences visuelles d’un 
milieu.

/06 TISSU URBAIN

Variété
La variété offre un éventail de choix en termes d’acti-
vités et d’usages pour plusieurs types d’usagers, en 
termes de formes (types de bâtiments et de lieux) et 
en termes d’expériences (vues, ambiances , etc.)

Parcelle
Système de découpage du territoire selon 
les limites de propriété (cadastre, foncier) 

Système viaire (réseau routier) 
C’est la base du tissu urbain. Il s’agit en fait du maillage 
conçu par la connexion de l’ensemble des voies : boule-
vard, collectrice, avenue, autoroute, ruelle. Les rues sont 
spécialisées en fonction de la desserte automobile et des 
artères commerciales. 

Îlot
L’ilot est un regroupement de parcelles 
construites mitoyennes, qui est délimité 
par des rues.
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Maison unifamiliale/
détachée

Maison unifamiliale/
jumelée

Typologie bâtie
La typologie bâtie représente en fait l’étude des diffé-
rentes caractéristiques morphologiques du bâti (il est 
ici question du bâti de base aussi nommé l’habitation) 
pour en faire ressortir les divers types. 

/07 TYPOLOGIE

Maison unifamiliale/
en rangée

Immeuble multilocatif/
détaché

Duplex Triplex
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Unité de paysage
Pour intervenir à l’échelle du paysage, il importe de délimiter 
des unités de paysage qui permettent une lecture plus fine 
des territoires. Une unité de paysage possède des éléments 
récurrents et une organisation et un caractère distinctifs. Le 
découpage des unités de paysage s’effectue principalement 
par les limites visuelles, les grands mouvements topogra-
phiques, les grandes affectations du territoire et le cadre 
bâti.  Il est aussi possible de raffiner le découpage vers des 
sous-unités thématiques (secteur d’ambiance).

/08 UNITÉS DE PAYSAGE

Par exemple : 
SOUS-UNITÉ DE PAYSAGE AGRICOLE

UNITÉ DE PAYSAGE LITTORAL

Le paysage agricole se définit par de larges ouver-
tures végétales, des bâtiments principalement 
agricoles, la prédominance des boisés, des cours 
d’eau et des accidents topographiques comme 
limites visuelles. 
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